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leur crée, pour l'avenir, dans les relations
itaternatitwiales, une infériorité de l'ait à la¬
quelle il leur serait difticile de parer.
II convient aussi que les nations vaincues

réparent leurs fautes et accomplissent, dans
leur plénitude, les obligations et les répa¬
rai ions financières qui leur ont été impo¬
sées. La surveillance et le contrôle de l'exé¬
cution die ces.dernières.constituent un prin¬
cipe dont les alliés ne sauraient se dépar¬
tir, sans se déjuger. Au surplus, la dette
de Tennemi doit faire l'objet de modalités
et de réparations justes entre les vain¬
queurs : "elle dpit. réprésenter. le gage du
présent, et constituer la sécurité du. lende¬
main.
Ces principes posés, ou peut se deman¬

der s'il' ne conviendrait 'pas d'établir sur
de nouvelles bases l'organisation finan¬
cière de l'avenir' par la transformation et
l'adaptation'dès anciens concepts et des an¬
ciennes formes aux besoins nouveaux.
En l'espèce, quel, obstacle s'opposerait à

la compensation internationale des dettes ?
Qui empêche les règlements effectifs de
cornptes entre peuples ? Quelle objection
sérieuse peut-on formuler à l'unification
des,monnaies et des billets? Quels Incon¬
vénients présenteraient la création d'une
banque interalliée, et l'institution de Bour¬
ses et de marchés internationaux, qui, en
régularisant I, le crédit, auraient pour con¬
séquences l'unification des ressources in¬
ternationales et l'orientation du crédit des
peuples vers un but qui ne serait autre que
le bien-être et la prospérité de l'association
commune ?
Quels inconvénients à cela ? Le man¬

que de confiance ? Mais, peut-on supposer
entre .peuples qui, sur les champs de ba¬
taille, ont versé leur sang pour la même
cause, te. Justice et le Droit, au nom des¬
quels ils ont combattu, que ces principes
lie les inciteraient pas à continuer leur
union1?
L'absence d'entente absolue? Mais, com¬

ment pourrait-il y avoir, sans danger, le
moindre désaccord permanent entre na¬
tions qui se sont sacrifiées pour un si haut
idéal commun ?
L'Union fait la Force. C'est là, non seu¬

lement un principe, mais encore une loi de
l'Histoire. Elle doit toujours rester le grand
enseignement des peuples. C'est grâce à
l'union économique des peuples d'Allema¬
gne, que la Prusse est arrivée à établir sa
prédominance dans l'empire et à préparer,
en Europe, sa détestable domination. C'est
grâce à l'unité de commandement que, dans
la grande guerre, les empires centraux fu¬
rent battus.
Nous devons aux morts d'hier d'assurer

la tranquillité de demain. Le sang de nos
héros et de nos martyrs ne doit pas avoir
été versé en vain. Nous voulons, en per¬
pétuant leur mémoire, assurer les lende¬
mains du monde, et organiser les peuples
pour faire fructifier et féconder les efforts
héroïques qu'ils ont entrepris; triompher
enfin, à jamais, des forces malsaines qui,
depuis un demi-siècle, pesaient si lourde¬
ment sur l'activité internationale et nous
menacent encore.
Parer â cette menace, c'est le premier

devoir de nos alliés et le nôtre.
GEO GEBALD.

député, président du groupa d'Action
française à l'étranger.

Si la géographie physique donne encore
Hes frontières aux peuples, leurs intérêts
'économiques, intellectuels et moraux les
franchissent facilement. Et les événements
accusent ' vite à ces intérêts bien compris

I troc internationalisation de bon aloi à étu-
H cher et à préciser.

Le traité de paix de Versailles si pénible-
*uent élaboré par les » Trois-» a bien mis
fin à la guerre mondiale, mais non satisfait
les ambitions et les intérêts. 11 constitue en
lui-même une oeuvre formidable, tant' et
tant qu'elle est forcément incomplote. Elle
demande dos lors à être parachevée par la
cohésion de l'activité des peuples et les ef¬
forts des gouvernements.
Parmi les questions que soulève le

r Imité de Versailles, ' il n'en est peut-être|pa.s de plus importante que l'a question
financière. Ire rôle qu'elle est appelée à
louer tend à prédominer la vie nationale
jet internationale des peuples. L'avenir-ap¬
partient à celui des- peuples qui aura le
plus île crédit sur les marchés du monde,
et qui, par des formes aussi souples qu'ap¬
propriées, pourra, soutenir avec succès la
concurrence économique dont le principe
et l'action restent et resteront parmi lés.
ïacteurs les plus puissants de la politique

r internationale.
* On ne saurait se le dissimuler : les na¬
ttions engagées dans la lutte mondiale, et
surtout la Fiance qui a, la première, et pen¬
dant toute la durée de la guerre, le plus
fortement soutenu le choc de l'ennemi,
ont. fourni an tel effort, qu'à l'heure aetuelle
leurs énergies et leurs ressources sont- re¬
lativement énuis.ées. Elles ont- limité Je
présent, et elles ont engagé l'avenir dans
des proportions telles, qu'il n'est plus pos¬
sible fie l'escompter et de le prendre à gage,-

ysous peine de tarir les sources mêmes de"ton activité et de sa richesse.
Questions de banque, questions de cré¬

dit, questions de change, pratiques com¬
merciales, tout est à réorganiser dans un
monde qui est amené, par la guerre, à rom¬
pue ses anciennes barrières et à renouve¬
ler ses anciennes formes.
D'autre part, le vieux moule des institu¬

tions doit être brisé, les formes surannées
doivent disparaître, et. il ne doit plus sub¬
sister que les forces d'action qui doivent,
de plus en plus, se traduire par la puis¬
sance des réalisations.
I Pour se relever de la situation que leuria.: créée la guerre, et que lés manifestations
geranano-russo-torques aggravent, sous la
poussée pangermaniste inlassablement ar-
jmée et tendue„ facile à dépister, les gou-
rvernemérits et les nations, qui ont com¬
battu, côte à côte, doivent se fournir sur le
ferrain financier, comme sur les autres,
une mutuelle assistance. Chaque peuple
doit employer le surcroît de ses ressources
monétaires ou fiduciaires, aussi bien que
de sa production, à aider les moins favori¬
sés d'entre eux : plus que jamaif la soli¬
darité doit s'affirmer en principe directeur
des relations internationales et en loi su¬
prême du monde civilisé.
Il convient que les nations qui ont le plus

Souffert de la guerre soient secourues et
aidées, en vue d'un relèvement rapide et
progressif. La raison et la justice» se refu-
feént.à. admettre que la. supériorité de leurs
sacrifices et de leur plus grand héroïsme

Tel est le résultat des négociations franco-allemandes
yvwv

Paris, 29 mars. — La question de Poccu- et aujourd'hui, M. M-ayer. chargé d'affaires al-
pation du bassin de la Ruhr est entrée dans lemand, est venu transmettre à M. Millerand
une nouvelle phase. Des négociations ont la réponse de son gouvernement. Elle consis-été menées directement à ce sujet entre les tait dans la communication de la déclaration
gouvernements allemands et français et ont faite ce matin a l'Assemblée nationale par M.
abouti' déjà à un résultat positif : le gou- Hermann Militer, le nouveau chancelier du
vernenient allemand, par la bouche de son Reàch.
nouveau chancelier, M. I-Iermann Mulletr, a Ire représentant allemand à Paris a lait con¬
tait savoir a la séance d'Assemblée na- naître officiellement à, M. Millerand que lerionalo que les troupes allemandes actuel- nombre des troupes actuellement stationnées
lament dans le. bassin de. la Ruhr ne sont dans le bassin de la Ruhr ne dépasse pas le
pas supérieures aux -ffectifs autorisés par "chiffre normalement prévu par l'accord d'août
les alliés et que le nombre n'en serait pas 191-9. (M. Mlilerand nous a déclaré qu'une per¬sonnalité militaire française lui avait juste¬ment garanti aujourd'hui l'exactitude de cette

affirmation).
U fit encore cette - promesse que les effectifs

des troupes ne seraient pas augmentés dans
cette zone sans l'autorisation préalable de la
France.
Cette assertion donne satisfaction au légiti--

me désir de sécurité du gouvernement français.
Si, en effet, le gouvernement allemand ne" sa¬
tisfait pas à l'engagement qu'il vient de. pren¬
dre, il sait à quelles sanctions il s'expose. Nos
troupes occuperont Francfort et Darmstadt jus¬
qu'au jour où les renforts allemands auront '
quitte ia Ruhr. Cette occupation de nouveaux
territoires est, on le voit, tout à fait condition¬
nelle. 11 n'est, donc nullement,, question de la
réaliser pour le moment. 11 dépend de l'Allema¬
gne de l'éviter.
II n'est pas sans intérêt de préciser les con¬

ditions dans lesquelles le gouvernement de Ber¬
lin a été amené a. s'ehquérir directement au¬
près de la France des garanties que cellc-ei
exige avant de permettre tout passage de trou¬
pes. Le cabinet Bauer avait demandé à tous les
alliés de laisser entrer dans la Ruhr 60,000
hommes, qui se seraient joints aux 10,000 qui
y sont déjà. Le gouvernement anglais et le
gouvernement italien étaient d'avis de donner
satisfaction au gouvernement allemand. M.
Millerand était d'un avis opposé, craignant
qu'une fois entrées dans la Ruhr les troupes
allemandes ne voulussent plus sortir et s'op¬
posent à la livraison du charbon, l'un des prin¬
cipaux gages de la France..
Nos alliés proposèrent bien certaines moda¬

lités à cette occupation du bassin de la Ruhr
par les Allemands pour lui donner un carac¬
tère moins incertain. Us suggéraient, notant
ment, la possibilité d'envoyer dans cette zone
des officiers alliés qui contrôleraient l'opération,'

et de donner un délai à cette occupation alle¬
mande renforcée. Mais M. Millerand, trouvant
insuffisantes ces garanties, en réclama d'autres
plus sérieuses avant d'acquiescer à la demande,
de l'Allemagne. M. Millerand s'en tint ferme¬
ment à cette thèsç que la France, à côté des
droits que le traité lui confère, a les obligations
qu'elle tire de sa situation particulière et des
exigences de sa sécurité vis-à-vis de l'Alle¬
magne.
Puis l'ordre se rétablissant peu à peu dans

la Ruhr, et des pourparlers étant engagés en¬
tre le comité des ouvriers et le gouvernement
de Berlin, nos alliés jugèrent l'intervention des
troupes allemandes inopportune, et il n'en fut
plus question jusqu'au jour où le gouvernement
allemand, par l'intermédiaire de son représen¬
tant à Paris, M. May-er, fit renouveler sa de¬
mande d'occupation à M. Millerand dans la
journée de vendredi. M. Millerand consulta a
nouveau le maréchal Foch et adopta les solu¬
tions formelles qu'il présenta au gouvernement
allemand, et qui, si celui-ci persistait dans
son projet, seraient appliquées sans hésitation,
avec ou sans l'approbation de nos alliés.

ganise les bureaux de préfectures et sous-pre-
lectures et établit une nouvelle hiérarchie des
fonctionnaires départementaux, mais en sup¬
primant, à la demande de M. Ernest (refont., ledernier paragraphe de l'article 5, qui permet¬tait au ministre de l'intérieur de provoquer ladétermination des cadres des effectifs par unrèglement d'administration publique. Cette dis-
position avait paru contraire aux franchises
départementales.

OUVERTURE ET ANNULATION DE CRÉDITS
SÛR L'EXERCICE 1919

La Chambre,avait également Adopté un projet portant ouverture et .annulation de crédits
aux titres des dépenses civiles et des dépensesmilitaires sur l'exercice 1919. La commissiondes finances a réduit les crédits demandés à™3 lofions 902,751 fr., dont, 631. millionsil8,S2.1 fr. pour les crédils exceptionnels mili¬taires.
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Damis tarit, que nos troupes pourraient oc¬
cuper éventuellement avec Francfort, s«
trouve au sud-est da Mayence.

augmente sans autorisation préalable des al.
liés.
Le gouvernement allemand, par l'inter¬

médiaire de son représentant à Paris, M.
Mayer, ayant fait une demande pour l'oc¬
cupation de la Ruhr à M- Millerand, dés
conversations s'engagèrent dimanche. M.
Millerand remit au chargé d'affaires alle¬
mand une note déclarant que le gouverne¬
ment français était prêt à autoriser le gou¬
vernement allemand à envoyer dans la
Ruhr des effectifs nouveaux pour y rétablir
l'ordre, mais précisant en même temps les
garanties qu'il exigeait en retour.
Ces conditions, précises,et formelles, com¬

portaient à la fois la réciprocité dans l'occupa¬
tion et un contrôle de la présence des Alle¬
mands. D'une part, les troupes alliées ou fran¬
çaises occuperaient immédiatement Francfort
et Darmstadt, l'administration locale subsis¬
terait, mais l'état de siège pourrait être pro¬
clamé. L'importance des contingents alliés se¬
rait égale à celle des troupes allemandes en-
vovées en renfort dans la Ruhr.
D'autre part, les alliés évacueraient les villes

nouvelles occupées seulement après que les Al¬
lemands se seraient retirés de la zone neutre
de Westphalie.
Ces propositions furent transmises à Berlin

Les jeunes gens arrêtés
en Eure-et-Loir n'auraient pas

participé à l'affaire
Orléans, 30 mars. — A la gendarmerie, on"

déclare que les deux individus arrêtés â Bu
(Eure-et-Loir), d'abord .sospeonnés d'être
êiix-ihêmès de la bande du nouVèâu Bonnot,
sont, èn réalité, deux permissionnaires en
.civil; qui n'ont rien de commun avec le dra¬
me des Aubrais. Leur identité a. été vérifiée,
grâce aux papiers, d'ailleurs en règle, dontils .étaient porteurs. Le fait d'être armé ne
constitue pas une preuve de culpabilité, et
les deux jeunes gens ont fourni des explica¬tions qui permettent de les dégager de toute
complicité avec les bandits..en auto..

L'enquête
Orléans, 30 mars. — Au cours d'un nouvel

interrogatoire, le bandit Rouchy a confirmé ses
précédents aveux. Il y a ajouté ceux-ci :

« Après mon évasion de 'Cherbourg, je \ ins
me fixer à Rouen, où je fis connaissance d'une
femme de mœurs légères, Jeanne Souplet, qui
devint ma maîtresse et dont la profession cons¬
titua mes moyens d'existence. Mais Jeanne
Souplet atteinte d'une affection pulmonaire,
néus allâmes à Amélie-les-Bains, dans les Py¬
rénées-Orientales. C'est au cours de mon sé¬
jour dans ce département que, désirant me
créer Un nouvel état civil, je dérobai au café,
à Perpignan, les papiers militaires d'un client
— un certain M. René-Alary Alban, dont je
pris désormais le nom. 11 y a six semaines, ma
maîtresse mourut à Améïie-lcs-Bains. Je ren¬
trai d'a.bord à Rouen, puis j'allai à Parts. Dans
les cafés de Montmartre je fis connaissance do
quelques compagnons, déserteurs comme moi.
C'est là que je rencontrai l'homme qui se fai¬
sait, appeler Bonnot et, qui était plus particu¬lièrement connu dans ce milieu sous le prénom
d'Henri. Je lie tardai pas à lui inspirer con¬
fiance. II m'avoua qu'il vivait de vols et de
cambriolages, et me proposa de m'associer
avec lui pour les expéditions à venir. »

Les prix de certains articles
vont « pouvoir » baisser

On a tôt fait de définir la musique avec
un de ses ennemis : « le plus chef et le
plus désagréable de tous les bruits. » Ce
n'est pas l'opinion des animaux, qui pré¬
tendent avoir voix qu chapitre ou plutôt au
pupitre. On savait bien qu'ils ne sont pas

h insensibles à la modulation'Ses sons. Mais
Kiucune expérience méthodique n'avait en¬
core été entreprise sur ce point.

Un savant anglais, qui est en même
temps un musicien de valeur et joue de la
plupart des instruments, vient de poursui¬
vre au Jardin Zoologique de Londres une
série Sétudes, où il a établi l'effet de la
musique sur les animaux suivant les espè¬
ces.

U joua successivement du violon, du
hautbois, de la flûte, etc... Il paraît que,
dès les premiers accords, les animaux mon-
\ trèrent qu'ils prenaient plaisir à ce concert.
"

Les mouflons, les bisons, les chèvres sau¬
vages manifestèrent une vive joie. Les
ours abandonnèrent leur repas pour mieux
'écouter. Les lions eurent des gestes de
chats qu'on caresse et le tigre, surtout, en
entendant le son de la flûte, prit des airs
extatiques. Le violon ne plut guère aux
éléphants: mais la grande flûte les charma.

On connaissait déjà cette préférence de
l'éléphant pour la grande flûte. On la con¬
naissait... au Cambodge, où les cornacs

} charment leurs animaux au son des pi¬
peaux. Voici une contribution authentique
sur ce point à la zoologie musicale. Les
journalistes venus à l'Exposition d'Hanoï
avaient été invités par la résidence du Cam¬
bodge à visiter le pays, et une excursion à
éléphants avait été organisée aux tombeaux
kles anciens rois Khmers à Oudong.

On avait laissé les éléphants qui nous
avaient amenés au bas de la colline. Nous
faisions l'ascension à pied quand, au bout
d'une heure de montée, un concert étrange
nous arrêta. Les éléphants faisaient enten-
{dre à l'envi des barrissements prolongés,
étranges et plutôt menaçants. La premièreidée fut qu'ils étaient en train de faire un
mauvais parti à leur cornac, et l'on "dégrin¬
gola rapidement le raidillon.

Un spectacle bizarre s'offrit à nos re¬
gards. Les douze ou quinze éléphants,
poussant leurs cris rauques, s'agitaient dans
une vague cadence autour de leur gardien
qui leur jouait gravement de la grande flûte.
Ce ballet improvisé était d'une bouffonne¬rie irrésistible. Le cornac expliqua que lesanimaux, ayant trop chaud, commençaient

. à donner des signes d'impatience. Il avait
| aussitôt saisi sa flûte, et aux premiers sons

les éléphants, par leurs mouvements etleurs cris de joie, avaient démontré la sou¬
veraineté de la musique sur leurs nerfs.Avouez qu'on aurait mauvaise grâce à nous
reprocher notre dansomanie auand l'élé¬
phant. dont on sait l'esprit de finesse et le
jugement avisé, se livre à des ébats caden¬cés pour se distraire !
La mélomanie de {animal est surabon¬damment justifiée. Que penser de cet hom-

me — supérieur en principe a toutes les
t bFef et roi de la création — qui interrogésur les agréments d'une courte villégiaturerépondait avec colère : « Ne m'en parlezpas? Je n ai pas pu fermer l'œil : le rossi¬gnol a gueulé toute la nuit ! »

P. B.

LA GREVE GENERALE A ROUBAIX
ET A TOURCOING

Roubaix, 29 mars. — La grève est totale
dans toutes les corporations do Roubaix,
Tourcoing et des environs, sauf dans la
boulangerie, le ravitaillement et les pom¬
pes funèbres. Les tramways ont été arrêtés
à dix heures par les grévistes; Os ont réin¬
tégré les dépôts, ainsi que les fiacres, ca¬
mions et véhicules de toutes catégories.
La foule des ouvriers qui circule dans

les rues manifeste une certaine nervosité.
LES MINEURS DE CARMAUX

REPOUSSENT L'ARBITRAGE

Toulouse, 29 mars. — Les mineurs de Car-
maux ont voté un ordre du jour approu¬
vant, les démarches faites par leurs délé¬
gués pour l'augmentation des salaires ren¬
due nécessaire par. la hausse du coût de ia
vie. 1res mineurs ont refusé l'invitation du
préfet du Tarn à soumettre le différend à
l'arbitrage du ministre du travail; ils ren¬
dent le gouvernement responsable des déci¬
sions extrêmes qui pourraient être prises si
leurs revendications n'étaient pas acceptées.
- " O « ♦ e

Un mouvement révolutionnaire
est-il en préparation?
UNE DEMANDE D'ENQUETE

Paris. 29 mars. —- M. Paul de Cassagnac,
député du Gers, a demandé au président du
conseil de l'aire une enquête en vue d« re-
chaa.her si les propos prêtés à M. Bidega-
ra>^*à la réunion dés cheminots de l'Est, et
faisant allusion à des événements graves
qui pourraient avoir lieu le 1er mai pro¬
chain, sont exacts. Dans le cas où ces pro¬
pos seraient reconnus authentiques, M. de
Cassagnac demanderait au gouvernement
quelles mesures il compte prendre pour fai¬
re respecter la légalité dans la République.
LES DECLARATIONS DE M. BIDEGARAY

Paris, 30 mars. — Nous avons reproduit hier
quelques passages d'un discours prononcé au
Congrès des cheminots de l'Est par le citoyen
Bidègaray. En présence de l'émotion provo¬
quée par ces paroles, le secrétaire général de
la Fédération des cheminots en a fait la « mise
au point » suivante :

« Comme les années précédentes, le 1er mai
1920 doit être une manifestation do la force des
travailleurs. Les cheminots, comme leurs ca¬
marades des autres corporations, se doivent
d'apporter leur concours à cette manifestation.
Sur ce point, je n'ai pes dit autre chose.

» Quant à la révolution, tout le monde en
parle, aussi bien dans les milieux gouverne¬
mentaux et bourgeois que dans les milieux
ouvriers.

• Personne ne peut dire quand elle arrivera.
• Mais, dès à présent, moi comme tous les

militants syndicalistes, je ne puis dire que
ceci : la classe ouvrière tout entière, dans la
période incertaine. que nous traversons, doit
se tenir prête en vue de tout événement, afin
que si une transformation sociale se produit,
celle-oi se fasse en faveur du prolétariat (sic).
Attribuer à mes paroles du Congrès de l'Est
une autre signification constitue une erreur. »

A l'Assemblée nationale, le chancelier
répond à M. Millerand

Berlin, 29 mars. — Le nouveau gouverne¬
ment d'empire s'est présenté ce matin à
l'Assemblée nationale.
Le chancelier, M. Hermaim Muiler, a, au

cours de la Déclaration ministérielle, traité
de la question des rapports entre la France
et l'Allemagne. Il a dit notamment que le
traité de Versailles avait été conçu dans un
haut esprit.
Le chancelier a fait remarquer que le

gouvernement allemand s'était- toujours ef¬
forcé, depuis la signature de la paix, de
l'aire honneur à sa signature dans ia me¬
sure du possible. M. Hermann Mu lier a ajou¬
té que seule une collaboration économique
entre la France et l'Allemagne empêchera
l'effondrement économique et financier de
cette -dernière, effondrement qui aurait pour
conséquence la ruine des autres pays du
l'Europe.

« M. Millerand, dans son discours, de¬
mande ia justice; cette justice veut, a dit le
chancelier allemand, qu'on dise que les in¬
térêts allemands n'ont pas été pris en con¬
sidération alors même qu'ils sont utiles aux
intérêts français.

• Le gouvernement allemand négocie de-
puis quelque temps avec les gouvernements
alliés afin de pouvoir disposer de troupes
plus considérables dans le bassin de la
Ruhr. La France n'était disposée à accé¬
der a notre requête qu'à la condition qua
les troupes alliées soient autorisées à occu¬
per d'autres points de la zone neutre. Ire
France, en outre, ex-geatf comme garantie
une occupation militaire correspondant, à
une avance d'environ 20 kilomètres. Le gou¬
vernement allemand, naturellement, devait
repousser une telle exigenee. Nous ne vou¬
lons pas, en effet, exposer la zone neutre
à la tristesse de l'occupation.
L'orateur conclut sur ce point en disant

que l'étranger doit être maintenant convain¬
cu que l'Allemagne de Eudendorff et do
Lùttwitz a disparu.
Le chancelier a déclaré enfin que par une

loyale exécution du traité de paix l'Alle¬
magne veut, en politique étrangère, créer
une atmosphère de confiance et une com¬
munauté entre les peuples. ït a conclu :
« Nous voulons rompre, en politique, avec
les moyens belliqueux. *

Paris, 30 mars. — Les prix d'un certain nom¬
bre d'articles intéressants vont pouvoir bais¬
ser, annonce un de nos confrères. Parmi ces
articles il y aura notamment ; la viande de
mouton par suite de l'importation de 500 à
600,000 moutons d'Algérie; les œufs, dont le
Maroc et la Bulgarie vont nous approvision¬
ner à 7 et 8 centimes pièce sur quai Marseille;les fro-mages, que les Scandinaves vont nouis
livrer, malgré le change, à 30 et -40 % au-des¬
sous des prix actuels; les beurres, qui pou-vent arriver du Canada à 8 et 9 ,fr le kilo; les
céréales, que l'Ukraine, la Roumanie et la
Yougo-Slavic s'apprêtent à nous céder par mil¬lions de quintaux et qui nous reviendront à 50
ou 55 fr.; le sucre,' dont la livraison par l'Alle¬
magne va commencer en grandes quantités;les cuirs varts, qui sont offerts en abondance
par l'Ukraine; 1c gibier et les volailles, parsuite d'importations canadiennes.
Mais afm que tes commerçants. ne puissent

pas commettre d'abus, le gouvernement serait
résolu a prendre des mesures efficaces pour
que-la marge entre le prix de- ces articles à
leur entrée en France et- leur prix de vente au
détail soit déterminée de la manière la plus
formelle sous des sanctions sévères. C'est donc
le consommateur qui bénéficiera surtout des
importations prévues.

*-•-«»-

Le relèvement des taxes postales

Le Sénat aborde la discussion de l'inter¬
pellation de M. Chéron sur les mesures
que compte prendre le gouvernement pour
combattre en France l'organisation de la
propagande boicheviste, qui constitue un
attentat contre la sûreté de iEtat.
«Je prétends, déclare l'orateur, que quel

ques citoyens égarés organisent méthodi¬
quement dans ce pays la révolution sociale.
Us poursuivent ce but avec des moyens que
la foi reprime et que la plus élémentaire
prudence ne nous permet point de tolérer.
(Approbation.)
M. Ghéron rappelle le Congrès tenu iq

22 février dernier à Paris, où 9,939 voix
adoptèrent une motion de M. Loriot en fa¬
veur de la dictature du prolétariat et da
l'installation du pouvoir des Soviets. Cette
motion préconisait l'insurrection à main
armée contre la pouvoir régulier.
M. Loriot, extrémiste très connu, pour»

suit sa propagande depuis de longues an¬
nées. Il n'en est pas moins instituteur ad¬
joint à Gennevilliers. (Exclamations.) Ac¬
tuellement en congé, il a perçu son traite
ment jusqu'en octobre dernier.
L'orateur décrit ensuite le régime des So

viets tel qu'il est et qu'on connaît de reste
II dit les moyens employés par M. Loriot
et ses amis pour l'introduire en France ;
excitations de la presse révolutionnaire,
prédication de la guerre civile, propagande
pour ia sous-production, organisation de
grèves systématiques, mainmise sur l'action
syndicale, interru-pution des services publics,
excitation des militaires à i'in-discipline.

■ » Vous savez, poursuit l'orateur, quelle
propagande infâme est faite auprès des chc.
minots. Aux ateliers dos BatignoQes, le jour
de l'attentat contre M. Clemenceau, un grou¬
pe d'ouvriers a voté un ordre du jour de fé¬
licitations a l'auteur de l'attentat contre M.

Clemenceau, et on a promené dans les ate
tiers un cercueil. On s'est livré à une sorte
de parodie des obsèques du président du
conseil. Aucune sanction, à rr.'a connaissan¬
ce, n'a Mê prise. ' -

» Il no suffit pas, conclut M. Ci teron, d'a¬
voir indjqué le mal, il -"-rut préciser les re¬
mèdes. Que le gouvernement affirme du haut
de la tribune q-ue c'en est fini de toute cette
propagande, que l'action des fauteurs de
désordre va être impitoyablement'réprtmée,
la liberté du travail enfin assurée et les bra¬
ves gens fidèles au devoir partout soutenus ;
ce langage produira immédiatement ses ef¬
fets. (Très bien I Très bien 1)

» Il faut aussi sévir contre les profiteurs
de la guerre qui ont édifié leur fortune sur
la gêne imméritée de tant d'honnêtes gens;
il faut rompre avec les mesures inopportu¬
nes qui favorisent l'accroissement indéfini
de la cherté de la vie. Il faut donner en haut
l'exemple de l'ordre et de la bonne adminis¬
tration. » (Très bien ! Applaudissements.)

M. ffllLLER«ND fi Ifi TRIBUNE
M. Millerand, président du conseil, dit

que lorsqu'on demande au gouvernement
quelles mesures il compte prendre contre
la propagande boicheviste, il lui suffirait
die répondre : J'appliquerai la loi 1
L'interpSiateur a parlé de provocations

à la désobéissance militaire. Ces provoca¬
tions seront poursuivies, mais il ne faut
rion exagérer ; il est faux que les ordres
d'appel n'aient pas été obéis.
M. Millerand ajoute; «Pour que le gou¬

vernement puisse exercer ia répression
qu'on réclame de lui, il faut qu'il ait entre
les mains les armes nécessaires. »
Un pro-jet sur la nationalisation de ia

police, un autre sirr la réorganisation de

Paris, 30 mars. — Le « Journal officiel »
publie le déeret de relèvement des taxes
postales, qui sera mis en vigueur à partirdu 1er avril. Des affiches placardées dansles bureaux de postes indiqueront au publictoutes les modifications de tarif.
. L■ affranchissement des lettres est fixé à

0 fr -oJ' cetai dés cartes postales à

Un acoord économique avec la SuiS6e
Pari, Î0 mars. — Lés ministres se sont

réunis ce matin à l'Elysée sous la présiden¬
ce do M. Paul Deschanel. Le conseil s'est
occupé des négociations qui se poursuivent
en ,vue de .rétablissement d'un accord éco¬
nomique avec la Suisse. Il a ensuite pro¬
cédé a l'expédition des affaires en cours.

FEUILLETON DE LA PETITE CIRONDàdu 31 mars 3.920 Clara Spada se mit à rire et, brusque¬
ment :
— Très Saint Pèrel jouons cartes sur ta¬

ble. Ce n'est pas pour me faire de ta, mo¬
rale ni me prouver que vous êtes supérieurà moi en toutes choses que vous venez me
rendre visite.

» Je sais que ma vie ne tient qu'à un fil et
dépend de votre bon vouloir. Mais pourquoiinsister sur ce point?

» C'est donc pour que j'apprécie mieux le
don que vous allez me faire de ia vie et, sans
douta de ina liberté?

» Ceci est inutile. J'apprécie ce que vaut mon
existence et l'évalue a un haut prix. Donc,
quoi que vous me proposiez, je suis prêt à
écouter vos offres. A la condition, toutefois,
que vous n'exigiez rien de malhonnête de l'ef¬
fronté coquin que je suis...
Jules II avait vu bien des hommes dans sa

vie, étudié bien des caractères, acheté bien des
consciences, mais il dut s'avouer qu'il n'en
avait jamais rencontré de pareil à celui-ci.
Et, par un élrange illogisme, ce qui devaillui déplaire le charma.
11 daigna syurire, et c'est d'un Ion presqueamical qu'il déclara :
— 11 ne.-tient qu'à vous, chevalier- Alla, quele passé soit lettre morte. Et

, je ferai en sorte
que mil jamais no vous inquiète pour vos
aventures d'antan. Mais, comme vous Pavez
deviné, je vous offre la vie en échange de cer¬
taines conditions,
— Lesquelles?
— Quel est votre pays?
— Je n'ai pas de pays...
— Vous devez être Français?
— Pourquoi?
— Parce que vous avez tous les déïA'Ute de-ce"

peuple qjte Texéçrpeî, que îMaure,.,!

— Puisqu'il en est ainsi, il ne ino déplaît pasd'être Français, Très Saint-Père.
—■ Ceci étant, vous ne poifvez refuser, de ma

servir contre uri Italien qui me trahit,
— Son nom ?
— Scianca Bocca.
— Ah ! ah1
— Vous te connaissez?
— Peu. 11 est comte et allié aux Colomia?
— C'est cela.
— C'est lui qui me fit quitter Rome alors

que j'étais recherché.
— Je sais... passons.
— Et qui m'envoya dans Tarmôé espagnole

guerroyer contre vos ennemis...
— Ainsi, le cas échéant; vous ne refuseriez

pas de combattre Scianca Bocca...
— Cela me serait indifférent.
— Bien. Scianca Bocca est hors de Rome en

compagnie de quelques scélérats décidés à
m'assassiner lorsque Rome sera, aux mains des
Français.
— Les Français ne viendront pas à Rome.

Gaston de Foix est mort. Ite vont se querel¬
ler, et finiront par se battre antre ' eux. Je
connais les généraux français : des lions pour
la bravoure, mais d'une telle vanité qu'ils ne
voudront pas obéir à -ofckii qui sera leur
chef, à moins que ce ne soit le roi, et le roi
ne quittera pas la France en ce moment.
— Je l'espere, dit Jules II. Mes émissaires

feront tout ce qu'il faut pour cela. .Ainsi,
vous ne croyez pas à la prise prochaine de
Rome ?
— Non, Très SainhPèrc.
— N'importe, Scianca Bocca -veut ma mort

■et moi je désire la sienne.
—Rien de plus facile,., je vais -le provoquer

et je le tuerai.
Jules II fit la Tnofu«<-

vous donnera mes instructions. Dans deux
jours, vous serez libre. Mais comme j'ai en¬
gagé ma parole au prinze d'Arezzo, je ne
puis vous mettre ostensiblement en liberté
et donner l'outre qu'on vous ouvre les por¬
tes rie ce cachot. Je disposerai tout pour vo¬ire évasion. Mais vous allez me donner vo¬
tre parole do ne pas aller au palais d'Arez-
zo, de ne pas chercher à voir votre ex-fian¬
cée...
Clara Spada se mordit les lèvres. Juste¬

ment, sa première pensée, sitôt libre, était
do chercher à voir Bianca
Jules II avait lu clairement dans l'esprit du

chevalier.
il te vit hésitant.
Souriant, il ajouta :
— Cette promesse ne, vous engage que jus-

qu'au châtiment do Scianca Bocca. Sitôt ce
misérable puni, vous serez libre de vos actes,
et je vous promets de faire votre paix avec le
prince.
Ces dernières paroles rendant l'espoir à Cla¬

ra Spada, son hésitation cessa.
— vous avez ma parole, Très Saint Père.Ma parole de chevalier, car, avant que lé

vice-roi, m'eût conféré ce titre, j'étais déjà
chevalier, et je puis l'avouer à Votre Sainteté,
rna famille, comme noblesse et comme an¬
cienneté, peut marcher de pair avec celle des
d Arezzo. Peut-être un jour pourrai-jo avouer
mon origine et quel motif me chassant" du toit
paternel fit de moi un soldat sans nom et
sans famille, vendant son épëe au plus offrant.
• Mais, je le jure sur mon salut éternel, jus¬

qu'au jour fatal où je pris le nom de Lodovi-
co d'Arezzo, ma, conduite fut digne du nom
que je porte, et, aucune souillure , n"a terni
mon blason.
Jutes Il murmura :

— Ce n'est pas aussi simple. Scienca Boc¬
ca est entouré de soldats déterminés et qui
auraient vite fait de vous tailler en pièces
avant que vous ayez pu provoquer leur chef.
Et puis, j'ignore où il se cache... .en quel
chétteau-fort il s'est réfugié...
— Ceci devient plus compliqué, en effet,

et je ne puis à moi seul prendre d'assaut une
citadelle... 11 n'y aurait que les hommes,
passe encore, mais il y a les murs qui sont des
défenseurs autrement gênant® que des sol¬
dats...
— Il faut trouver Scianca Bocca et le tuer.
— Le tuer soit, mais le trouver...
—Cela vous regarde.
— Et si je ne puis l'atteindre ?
— Alors je vous fais trancher la tête.
—- Même si j'ai fait l'impossible ?
— Vous êtes tenu à faire plus que l'impossi¬

ble.
Clara Spada ne sourcilla pas en entendant

énoncer cette exorbitante affirmation.
— Eli bien ! dit-il gaiment, va pour l'im¬

possible...
— Bien...
Jules H se leva.
— Et vous ne craignez pas,.Très Saint Père,

qu'un coquin tel que moi, sitôt libre, ne se
liàte de quitter vos Etats, sans nul souci da
lu promesse faite t
— Non. Je ne le crois pas-
Cette confiance plut a l'aventurier.
— Par les saints, dit-il, vous avez raison.

Je ne suis pas de ceux qui manquent à lew
parole. Je réussirai, ou si j'échoue, j'engage
mou honneur que je reviendrai prendre ma
place dans ite cachot.
Ite pape s'enveloppa dans son grand man¬

teau, se cacha le bas dw visage.
— Chevalier Aita, thLil, demain . Partait

TROISIEME PARTIE
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Ét gendarmerie seront déposés très procSiai-ement
Un troisième projet visant le séjour et

ïa circulation des étrangers en France est
Actuellement soumis à la Chambre. EJt at¬
tendant, de nombreux propagandistes étran¬
gers ont déjà été expulsés de France «R-
jpuis que nous sommes au pouvoir.1
Pour éviter que les services publics ne

Ëtnt suspendus, le gouvernement se preoc-e d'organiser, en vue de l'avenir, les-
relises initiatives qui se sont produites-
de la grève des cheminots. .

j La liberté d'association est bienfaisante.l

MBiaiMii
'user comme d'un moyen de tyrannie au
profit d'une classe contre la nation. (AP-
Claudissements.) ,Il îaut prévenir l'abus en respectant 1 u-
aae L'unique procède à employer pour

fëela c'est d'éclairer les travailleurs, c est
lile les préparer à l'exercice normal du droit
jid'association.
t Si des ouvriers peuvent se réunir en syn¬
dicats, en fédérations, lis doivent, avant
-de se concerter à l'intérieur de leur syndi-
toat de leur fédération, pouvoir à 1 usine
fcaiiser avec leurs camarades et leurs em¬
ployeurs. A-t-on suffisamment facilité les
(conversations ? Non ! Eh bien ! il fawt, favo-
îriser ces rapprochements. (Très bien I)
tC'est dans ce but que le gouvernement a
jtrepns le projet sur l'artntrage obligatoire,
. De même, continue le président du con-
ijseîl, je voudrais voir organiser la collabo-
Sration des fon-ctionraaiires à l'organisation

l'administration à laquelle ils appartien-
ut. (Très bien !) Ils doivent, pouvoir faire
maître leurs idées, soumettre leurs criti-
„as. le gouvernement estime que la ques¬

tion des fonctionnaires doit être réglée par
une loi qui précisera leurs droits et leurs
(devoirs et qui mettra un terme aux équi¬
voques et aux malentendus en ce qui con¬
cerne les ouvriers de l'Etat. Mais, quelle
;que soit la solution, le droit d'entente des
^fonctionnaires ne peut aboutir à la grève,
(qui pour eux est la révolte contre la na¬
tion. (Applaudissements). Il faut que la loi
'les prévienne que, s'ils recourent à la grè-

>, toutes les garanties prévues par leurs
atuts disparaissent. (Applaudissements.)
Sur une intervention de M. Touron, M.

'.SMillenand confirme avec énergie ses défla¬
grations précédentes, et le débat se termine
par l'adoption d'un ordre du jour par le-
jquel le Sénat exprime au gouvernement sa
{confiance pour maintenir l'ordre et répri-Spier la propagande bolcheviste.
La prochaine séance est fixée à mercredi.
Ajoutons qu'au cours de 1-a séance, le Sé-

œat avait adopté le projet de loi mainte-
jnant provisoirement l'indemnité exception¬
nelle de 720 francs allouée a,ux employés
(civils de l'Etat et celui relatif an relève-
tment des tarifs postatix.
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Le film sportif
, Trois Clubs français restent invaincus, et
Jn-ous ne connaissons encore, à trois semai-
ïnes de la finale, que le vainqueur d'unfe des
moules demi-finales. Quel sera l'adversaire
{ou Racing en finale ? Le quinze des mon¬
tagnards de boulé ou le team des ardents
(Catalans du tribun Payra ï L'expltcation
(décisive aura lieu, dans douze jours, et,
Scomme on le devine, elle ne manquera pas
'd'attrait. Le champion de la province aura
aine tâche formidable à accomplir : cepe de
{vaincre le « tombeur » de Dax, de Bayonne
Jet de Toulouse, le quinze de sélection cons¬
titué par Magnanou et groupé sous les
jcouieurs du Racing-Club de France, le bien
jnommé.
j Les deux grands tournois de Perpignan
jet de Toulouse furent suivis par des foules
(immenses, qui vibrèrent comme l'on sait vi-
fbrer d'ans le Midi, sous les caresses trop
portes d'un précoce printemps, aux exploits
jd. athlètes très près de leur grande forme.! Sur le ground des Ponts-Jumeaux, le re-
jcord de la recette fut battu, avec 47,000
prancs, et» Bi'ennus n'était pas là, il était^prisonnier, en Catalogne, du parti Crignan,
)<iui, il. y a huit ans, l'admit un peu dans
(son sein. Foule enthousiaste mais très spor¬
tive, qui sut applaudir du même c-oeur les
(exploits des uns et des autres,i La tactique du Racing consista à ouvrir;
(celle de Toulouse, à fermer le jeu à double
pour, en faisant donner uniquement les
rivants. Bénéficiant de l'avantage du ventJStruxiano s'assura un avantage de 7 points
ien première mi-temps, mais il ne sut pas
(conserver cet avantage dans la deuxième
(partie du jeu. Sa tactique, trop rigoriste,
exclusive du j&u des lignes arrières, l'em¬
pêcha de totaliser quelques points de plus
au début, alors qu'il dominait- très nette¬
ment. Il commit une autre faute, qui nous
etonne chez un joueur aussi avisé • celle
d'user sa ligne d'avants, qui lui avait déjà
montré, contre Dax, qu'elle n'avait pas
quatre-vingts minutes de jeu dans les pou¬
mons et dans les jambes. Les « foi'wards »
toulousains, vidés en deuxième mi-temps,L

» laissèrent remonter par les athlètes du
acing, qui terminent très fort tous leurs
latch-es, se montrant plus dangereux en
euxlème mi-temps quen première. Les
uaUtés athlétiques, le poids, l'entraînement
parlent » nettement à la fin d'un matelh.
Le repos semble avoir été profitable à
métré, qui réussit un essai en brûlant six
toulousains, diables rouges damnés pour
éternité. L'athlète complet constitue tou-
ours i'éplgme principale d'un match; être
ont ou n'être nulle part ! telle semble être
•a. devise.

• Et btruxiano, capitaine de l'équipe de
(France, qui caressait, avant sa retraite pro¬
chaine, le doux rêve d'amener son équipe
bu championnat de France, voit tous ses
fespoirs s'écrouler. Mais Struc devrait sa¬
voir qu'on ne peut escompter le grand
riompne avec une équipe incomplète, et il

.est trop avisé pour ne pas reconnaître que
(son équipe était, cette année, trop incom¬
plète. Huit avants ne suffisent pas à enlever
Sri décision.
• Quoi qu'il en soit, voilà le Racing bien
iplacé pour ramener à Paris l'objet d'art de
HBrennus, qui a fui depuis douze ans les ri-
pves de la Seine. Et ce triomphe de-s couleurs
jfparisiennes va se produire à l'heure où l'a-
jivance des équipes du Midi sur celles des
vnùres régions s'accentue. Situation illogi¬
que en apparence, mais en apparence seu¬
lement. Car ce sera encore le Sud-Ouest qui

1 [gagnera si le Racing l'emporte avec ses
fonze déracinés sudistes...

Le duc d'Andorre, qui présidait le match'
î®e Perpignan, ayant, dans un mouvement
(de distraction très explicable si l'on songe
[qu'il est un fervent aficionado, lancé à
jjBrennus les clés du toril... pardon, du
Liground, les blancs girondins et les sang et
jtor foulèrent le ground de la route de Thuir,
ceinturé de 20,000 spectateurs venus assister
{au réveil des leurs. La cavalerie catalane,
jqui s'était embourbée à Tarbes, galopa di¬
manche dans son joli style habituel. Nous
{retrouvâmes là toutes les étoiles en pleine
(forme; seul, Serre, les traits tirés, mal re¬
plis d'une longue grippe, n'était pas encore
(redevenu lui-môme. Mais Dntrey se réhabi¬
lita, et Salinié, attaquant d'une élégance,
kfune précision et d'une efficacité extrêmes,
lut éblouissant; Baillés, très perçant, et le
petit, Got effectua des sprints impression-
hrants de vitesse. Les avants, où Vaqué do-
Smina le lot de la tète et des épaules, eu tou-
teh es surtout, furent moins dignes de louan¬
ges. ils se laissèrent dominer par le « paclt »,
pien jeune pourtant, des Bordelais, pack
(qui contenait, ne l'oublions pas, quatre
(remplaçants, et qui était privé de ses lea-
wers. Ceci est à la louange des Girondins,
{qui ont décidément une belle ligne d'avants,
3 a seule qui ne connaisse pas la pâle dé-
ffaillance. En effet, tandis que Toulouse,
JDex, Tarbes, Perpignan perdent pied pen¬
dant un quart d'heure en deuxième mi»

Senxps, le paquet girondin joue 80 minutesm même train. Quel malheur que l'attaque
tarte si mal en lignes arrière, et que la mê-
ée donne si peu souvent le ballon à Magré !

Les résultats de la saison auraient pu sa
trouver inversés. Et pourtant, Cassagne peut
et sait trouver l'ouverture; il le montra en
lançant une fois, fort correctement d'ailleurs,
son centre Filipi... Malgré leur avance de
11 points, les Catalans eurent chaud au dé¬
but de la deuxième mi-temps. Les avants ca¬
talans ramaient lamentablement, et Bor¬
deaux enfonçait toujours... Payra était écar-
late, Xambo blême, Paillissé vert, et là-haut
la foule frémissait d'effroi. Le champion al¬
lait-il perdre pied î Non, les Catalans retrou¬
vaient la bonne carburation, et à nouveau
la machine à essais était lancée vers les buta
bordelais...
Belle équipe que l'équipe catalane, c'est

entendu; mais elle n'est pas encore au
point, elle manque en avants et d'entraîne¬
ment. et de cohésion, et de commandement
aussi. Il est temps qu'elle s'arme de pied en
cap : car là-haut, sur les versants du Pic du
Midi, il est un « pack » robuste, bien coor¬
donné, qui l'attend sans crainte !

Gaston BÉNAG.

Courses à Saint-Cloud
LUNDI !» MARS

Voici les résultats détaillés de la journée :

PRIX DE TESSANCOUBT (à vendre aux en
chères). 1,000 fr., 2,400 mètres. — 1er, Rhode-Is-
laud (F. O'Neiil), au comte de Jilmilhac; 2e
Roseraie-II (J. Jennings), à M. Olivier Smets;
te, Ov.za.in (F. Gauthier), à M. Gabriel Lepetit
Non placés : Haute (F„ Allemand), Le-Maxt

rcurn (A. isiic), Modeste-III (Prior), Lorette-VI
(R. Brethès), Guingamp (S. Jennings).

in.ij : ne, ' ru, ..... j. x w r
Mcrgan; 3e, CancLio (A. .Woodland), a M. A.
T*1 te ti 'iv sn
Non placés: Basque-Bochici.de (Garner).

Brinc - d'Ajonc (F. Gauthier), Verseur (Sir
vrln). Coniux CJ. Jennings).
PRIX DU BAS-MEUDON tà réclamer), 4 00«

fr., 1,400 mètres. — 1er. Amy-Il (R Brethès), à
M. A!drien Wallet; 2e. llMlto» (W. *»£>. à
fi Paul Peschet; 3e, Lady-Flirt (G. Merlin), a
M. Edouard Mayor.
Nfou placés: Le-Maryol (H. Howes) Fribou-

rette (R. Bara), Oituzu (E. Allemand), Mllk-
Vtav (Garner), Belle-Rebelle (Andouard). WU-
lls-ll (A. Suc).

PRIX DE LIZY
12,500 francs. — 2,000 mètres.

L Chandelier (î. Jennings). à M. C. Ra-
nozccl.

2 Tic-Tac (Sharpc), à M. Jean Arditi.
3. Deepdole (F. O'NeiU), à M. W.-K. Van-

derbilt.
4. Nîght-and-WIoming (Garner), à M. A.-K.

Macomber.
Non placés : Pleurs (Bellbouse), Albinos (R.

Biethès).
, ,

Gagné de trois longueurs; le troisième à deux
longueurs; le quatrième à quatre longueurs.
Chandelier (Jacob! et Ifinita), est entraîné

par H. Count.
PRIX D'EVECQUEMONT (handicap). — 7,000

-» ri «W» Tin 1or> M/tbàl /T

JVf., ti.-U. L-UUH , «O» (il,. AHUtUGO/j "
M André Bézard; 4e, La-BiUarderte (C. Bouil¬
lon), à M. Robert Roupnel.
PRIX FITZ-ROYA, 7,500 fr., 2,100 mètres. —

lerr. Chaîne-d'Or (G. Bellhouse), au comte de
la Cimera; 2e, Mallly (Sharpe). à M. Jean §tern ;
3e, Reine-àes-Crèmes (Mac Gee), au baron Ed.
de Rothschild.
Non -lacés: Rochourdiak (Garner), Belles-

Manières (J. Jennings), Polkantchlk (R. Le¬
wis).

Lecoup de théâtre de Cussac
L'instigateur du crime apporte des précisions

Une somme de 30.000 fr. (or et titres) récupérée chez les assassins

CJIEVAUX | Pesage Pelouse
| 10 fr. 6 fr.

Rtioclo-lsland r........ G.

Roseraie-II -, P.

Haliotls G.
— P.

î'ricourt P-

25 »
13 »

21 »

13 50

15 50
12 50
15 50

15 »

6 50
9 50
7 »

8 50 "
6 »

6 50

Amy-II —.. G.

Rustling s P.
Lady-lnrf P.

29 »

11 »

32 50
20 50

12 »

6 50
19 »

11 50

CbandcBer G.
_ P.

Tic-Tac P.

31 »

15 50
20 50

12 »
7 »
9 »

Nabel G.
— P.

Saint-Ymas P-

| 24 »
10 50
10 50

13 50
6 »

6 »

Cfiaîne-d'Or - G.
•

_ P.
Mailly P.

47 50
23 »
33 50

19 50
11 »
13 50

La nouvolle de l'arrestation de l'épiciar
de Pauillac Alfred Fazilleau, indicateur du
double assassinat de Cussac, a provoqué
un mouvement d'indignation dans tout le
département de la Gironde. Cette affaire
sensationnelle passe au premier plan. Elle
défraye les conversations. La pensée se ré¬
volte à l'idée qu'un commerçant français
était d'accord avec des Marocains qui ont
volé, pillé, assassiné.
Nous allons exposer aujourd'hui les der¬

niers renseignements recueillis au sujet
des sinistres exploits de la terrible bande,
L'EPICIER PARLE... MAIS IL NE DIT PAS

TOUT...

M. Quérillac, commissaire de la brigade
mobile, a entendu une fois encore, mardi
matin, l'épicier Fazillean. Celui-ci a fourni
de nouveaux détails.
«Je devais, a-t-il dit, prendre part à lafr

faire de Cus«ac avec les Marocains, qui
étaient au nombre de quatre; an dernier
moment, j'ai réfléchi, j'ai hésité et, finale¬
ment les Arabeis sont partis seuls; ils ont
franchi à pied les douze kilomètres sépa¬
rant Pauillac de Cussac. La course à faire
les contraria, car il avait été convenu que
je devais les accompagner avec une voiture
jusqu'aux aborde de la maison des époux

» Le lundi, la veille du crime, j'éiats allé
à Cussac avec deux des Marocains et j'è
leur avais montré la maison des vieillards
en leur disant qu'ils pourraient entrer dans
la place en passant par la fenêtre, à gau¬
che. Je le£tx avais, en même temps, donné
tous renseignements sur l'intérieur de l'im¬
meuble. J'étais entré plusieurs fois chez
les « vieux » quand je vendais des journaux.
D'autre part, j'étais au courant de la dispo¬
sition des appartements par ma femme,
qui, elle aussi, eut l'occasion de pénétrer
dan« la maison de l'ancien maire. Car,
autrefois, elle faisait des tournées en voi¬
ture pour vendre de la charcuterie, et di¬
vers comestibles, et elle comptait Mme Gre¬
nier parmi ses clientes.

» Le mardi matin, j'étais allé travailler
iddftis ma vigne. Un habitant passa sur lo
chemin et, m'apercevant, me dit: « 11 s'en
passe du propre à Cussac I » En entendant
cela, je fis, malgré moi, cette réflexion :
« Oh ! ils les janit tués ! » Mon interlocu¬
teur ne fit ,pas attention à mon exclama¬
tion; dans le cas contraire, il m'eût, cer¬
tainement questionné.

» C'est donc par ce passant que j'ai ap¬
pris la nouvelle du crime, n était, à es
moment-là, onze heures du matin. Ce n'est
que plus tard dans la journée que j'allais
dans mon chai, à Larue, pour (prendre,
sous la cuve, la part du butin me revenant
et qui devait élire déposée à cet endroit.
C'était les titres, comme vous savez.
ON ESSAYAIT L'OUTIL'... ON AIGUISAIT

LE COUTEAU

Alfred Fazilleau persiste à dire que l'ou¬
til de tourneur ramassé devant la maison

j. a.x, cependant 1 —. —. - — - — v

à même essayé de faire des pesees chez lui

S

-y
avec cet Instrument. Faut-il croire qu'il
s'exerçait, qu'il « se faisait la main! » Ce
qui est certain, c'est que pendant qu'il se
livrait à ce genre d'exercice, un des Maro¬
cains faisait le simulacre d'aiguiser sur
un revolver la lame d'un long couteau,
instrument avec lequel les vieillards de¬
vaient être égorgés.
Et cette scène se déroulait vers huit heu¬

res du soir, le lundi, quelques heures avant
l'effroyable expédition.

RENE CAMBRIOLAIT. IL ETAIT
AU COURANT DU COMPLOT

Ayant enregistré les dernières déclara¬
tions de l'épicier, à, jsjreir que sa femme
et lui étaient couchés, le 23 mars, à onze
heures du soir, M. Quérillac fit monter dans
son cabinet René Fazilleau.
Celui-ci a Aconté que rentré de Talais

lé mercredi matin 24 mars, vers onze heu¬
res, il rencontra, à Trompeloup, un des
Marocains qui devaient participer au coup
de Cussac. La police dêduiit de ce détail
Iu'Alfred Fazilleau cache la vérité quand ilit avoir appris par un passant le double
assassinat de Cussac. Pout elle, l'épicier
fut mis an courant, dans la nuit, de ce
qui venait de se passer, en admettant qu'il
soit, comme il l'affirme, resté complète¬
ment étranger à l'affaire,
René Fazilleau, tout comme son frère Al¬

fred, indiqua des coups à faire aux Maro¬
cains, et l'un comme l'autre prétendent
qu'Ile n'agirent toujours que comme con¬
traints et forcés, sur la menace que les
Arabes les tueraient impitoyablement. René
convient cependant qu il guida les Maro¬
cains pour les conduire au château dé Bel-
levue, qui fut cambriolé, comme on. sait.
René Fazffieau savait que la bande avait

projeté de piller la maison des époux Gre¬
nier, et que ces derniers seraient occis
s'ils tentaient d'opposer la moindre résis¬
tance.

LE BUTIN RECUPERE

Jusqu'à présent, le butin saisi sur les
Marocains ou dans leurs bagages s'élève
à 30,000 francs environ. Il y a quatre cents
louis de 20 et 10 francs, et le reste se coin-
pose de billets de mille francs, de cent, de
«inçfuante et de valeurs diverses,

UNE CONFRONTATION QUI SERA
INTERESSANTE

Un des Arabes arrêtés, Kouri, a préten¬
du que l'épicier Fazilleau aurait prit une
part active au double assassinat de Cussac.
La commerçant, questionné à ce sujet, a

dit que le Marocain mentait. Il a demandé
à être confronté avec Kouri. Cette confron¬
tation dohnera des résultats qui pourraient
être édifiants sur le rôle joué dans l'affaire
par les différents inculpés.
Au surplus, selon le même Arabe, deux

Français se trouvaient à leur côté au mo¬
ment <Ju ci1me„.
Sachons attendre 1

UNE CINQUIEME ARRESTATION
Un mandat d'arrêt a été lancé contre une

femme de Pauillac. Nous serons plus expli¬
cite quand! ce mandat aura été exécuté.

FOOTBALL RUGBY
ETUDIANTS CONTRE TARDAIS

Dimanche, le Bordeaux-Etudiants-Club rece¬
vra, au Stadium, l'équipe première du Stado-
oeste tarbais, dont tous les sportsmen borde¬
lais se rappellent la splendide exhibition four¬
nie en match officiel contre le Stade borde¬
lais. C'est .un beau match en perspective.

LE MATCH FRANCE-IRLANDE
Paris, 30 mars- — Plusieurs joueurs français

sélectionnés pour jouer l'Irlande samedi, à
Dublin, ne peuvent eeffetuer le déplacement.
En outre de Thierry et de Cassayet, voici que
Serre, Guy Fabre et Pons ne pourrtmt aller
dans l'Ile Verte. Au cas où Billao ne pourrait
effectuer le voyage, Bordes jouerait à l'ouver¬
ture et Salinié au oentre. Mais rien n'est défi¬
nitif. L'équipe ne sera remaniée que ce soir.
L'équipe, telle que nou-s la connaissons, com¬

prendrait cinq nouveaux internationaux :
Bordes, Got, Salinié, Bayard et Gayraud.
La commission de sélection a prévu l'équipe

suivante, d'après les réponses reçues:
Arrière, Cambre; trols-quarts, Jautrêguy,

Crabos. Salinié, Got; demis, Struxiano, Bordes
ou Billac; avants, Biraben, Bayard. Lubin,
Pueoh, Souillé, Sébédio, Gayraud, Larrieu.
Les remplaçants suivants sont convoqués â

la gare du Nord : Chilo, Bousquet, Fauthoux,
Lahitte, Petiteau, Moureux et Bonbée.

BOXE
LE CHAMPIONNAT D'ANGLETERRE

POIDS MI-LOURDS
Londres, 30 mars. — Dans un match comp¬

tant pour le championant d'Angleterre poids
mi-lourds, ïom Gummer a battu Jim Sulli¬
van au quatorzième round.

JEU DE BOULES
LE CONCOURS DE LA BOULE BAST1D1ENNK
Ce concours, organisé le 21 mars, a donné

les résultats suivants :
1er prix quadrette Marquino, Germano, Ar-

duino, Ruetto (U S. B.); 2e prix, quadrette
Rouillon, Rambert fils, Honoré, Rougès, (indé¬
pendants) ; 3e prix, quadrette Alllot, Coude-
zac. Pignat, Lamarque (B. C.); 4e prix, qua¬
drette Marcellin, Delpit, Laurent, Réservât
(B S C.); 5e prix, quadrete Gallet, Adrien,
Vayssière, Rabeau (V. B.); 6e prix, quadrette
Crange, Julien, Darrieussecq, Lépine (V. B.),

CYCLISME
COMITE GIRONDIN (U. V. F.). - Jeudi a

courant, 28. ruo de la Vieille-Tour, réunion
des coureurs, à 21 heures. Remise des prix
du brevet militaire et clôture des engage¬
ments pour la première épreuve préparatoire
aux Olympiades.

BQURSESlSU CQfiVSimRGE
COURS DES CHANGES

Le premier chiffre indique le pair, le second
le cours du jour.
De Paris, le 29 mars — Sur Londres (25 15),

57 06 ; sur Madrid (0 92), 2 53 1/4; sur Amster¬
dam (2 03), 5 34 y,; sur Rome (1 00), 0 71 3/4;
sur New-York (5 15), 14 48; sur Genève (1 00),
2 52 t5; sur Copenhague (1 39), 2 70; sur Stock¬
holm (1 39), 3 16; sur Christiania (1 39), 2 73;
sur Bruxelles (1 00), 1 05 V2.
Dernier change coté de Paris sur Buenos-

Ayres (au pair de 2 fr. 20 pour la piastre pa
pier), le 29 mars 615 contre 615.

BOURSES ETRANGEP.ES
Change sur Madrid, 40; sur Barcelone, 40 20;

sur Ruenos-Ayres (or), 61 1/4; sur Rio-de-Ja-
neiro. 16 23/32; sur Valparaiso, 16 17/32.
BOURSE DE NEW-YORK. — Le » mars,

change sur Londres, 3 SS5; sur Paris. 14 48.

Le mouvement corporatif
LA PIN DE LA GREVE

DES OUVRIERS OOIFPEURS
La Chambre syndicale des ouvriers coif¬

feurs nous communique la note suivante :
• La grève des ouvrière coiffeurs peut être

considérée comme terminée, un accord étant
intervenu entre les organisations patrona-
le &t ouvrières. TJn contrat de travail a été
établi sur les bases suivantes : semaine de
soixante heures. Salaires : coiffeurs d hom¬
mes, ouvriers, catégorie jeune : 14 fr. par
tour' coiffeurs d'hommes, Ire catégorie, à
partir de 10 ans: 16 fr. par jour; coiffeurs
de dames, spécialistes : 18 fr. par jour; coif¬
feurs mixtes (hommes - dames) : 18 fr. par
jour • coiffeuses de dames : à production éga¬
lé salaire égal; manucures ; 10 fr. par jour,

'» Pour toutes ces catégories, il sera accor¬
dé 10-% sur le produit personnel du travail
de l'ouvrier.
• Ouvrières posticheusos ; 7 à 10 fr. par

jour, selon aptitude.
» Ces conditions de travail, qui seront ap¬

pliquées le 1er avril, comportent la suppres¬
sion complète du pourboire, de la nourritu¬
re et du couchage, et auront évidemment
comme conséquence l'augmentation des ta¬
rifs dans les salons de coiffure. »

CHEZ LES EMPLOYES DU COMMERCE
DES VINS

Lundi soir, à 19 heures, dans le cinéma de
la place Picard, les employés des Cha.rirons
ont tenu une réunion, où M. Lavielle, délégué
de l'Union des commis et comptables, prit la
parole. . , ,

Il donna connaissance des lettres adressées
aux Syndicats des commerçants et négociants
en vins et spiritueux.
Il fit l'exposé de la thèse des employée sur les

échelles de salaires, l'indemnité de licencie¬
ment, les retraites; .exposé qui a rencontré
dans l'auditoire le meilleur accueil, et c'est à
l'unanimité que les employés de cette impor¬
tante spécialité ont approuvé les termes et les
actes de leur Syndicat. Des applaudissements
nourris ont salué lés conclusions du conféren¬
cier, quTfomiuiait le désir de voir les commer¬
çants examiner au plus tôt et avec bienveillan¬
ce les doléances de leurs collaborateurs.

N.-B. — Les cours, recettes et stocks de la
veille sont indiqués mire parenthèses après
ceux du lour.
CEREALES. — Avoines.— Chicago. 89 mars.

— Au bushell en cents : sur mai, 86 1/4; sur
juillet, 7S T/l ; sur septembre. 69.
Blés. .— Buenos-Ayres. 27 mars. — Aux 100

kilos : sur avril, 18 30; sur mai, 13 05.
Rosario, 27 mars — Sur .'.vril, 17 30.
Ma'fe. — Chicago, 29 mars. — Au bushell en

cents : sur mars, 162 t/8; sur mai, 156;. sur juil¬
let. 150 1/4; sur septembre, 145 7/8.
Buenoe-Ayres, 27 mars. — Aux Mo kilos ï

sur avril, 8 70.
Rosario, 27 mars. Sur avril, 8 25:

| Le IXe Congrès de l'Union nationale
des Associations d'étudiants

! Voici le programme des travaux et des fêtes
i du IXe Congrès de l'Union nationale des Asso¬
ciations d'étudiants qui se tienctra à Bordeaux
du 8 au 13 avril :

Jeudi 8 avril. — Arrivée dos congressistes;
réunion du comité de l'Union nationale; re¬
traite monôme (musique militaire); punch de
bienvenue (Alhambra-Dancing)
Vendredi 9 avril. — Réunion des cinq com¬

missions (Faculté de droit); séance solennelle
d'ouverture du Congrès (Faculté de médecine),
sous la présidence de M. E. Bérard, ancien mi¬
nistre de l'instruction publique, vice-président
de la Chambre des députés; déjeuner Intime;
réception, par la municipalité de Bordeaux, des
congressistes; revue gala universitaire (théâ¬
tre de l'Alhambra), tenue d'à soirée.
Samedi 10 avril. — Réunion des cinq com¬

missions (Faculté de droit); réception, par
l'Université, des congressistes; bal offert aux
congressistes par les artistes des théâtres de
Bordeaux (paré, masqué, travesti, tenue de
solipéô ) • A
Dimanche 11 avril. —- Réunion des cinq com¬

missions (Faculté de droit); fêtes sportives au
Stadium : match football rugby, équipe sélec¬
tion Université de France contre Bordeaux-
Etudiants-Club; soirée dansante dans les sa¬
lons de l'hôtel de ville (tenue de soirée).
Lundi 12 avril. — Présentation générale des

vœux au comité de l'Union nationale (Faculté
des lettres). Election du bureau die l'Union 1920-
1921; réunion du nouveau bureau (Faculté des
lettres); séance solennelle de clôture du Con¬
grès, présidence de M. Honnorat, ministre de
l'instruction publique, assisté de MM. R. Péret,
président de la Chambre des députés; Oudin,
président du Conseil municipal de Paris; Co-
ville, directeur do renseignement supérieur;
Charletti, recteur de l'Université de Strasbourg
(Grand-Théâtre); réception, par M. le Préfet,
des congressistes (hôtel du préfet, rue Vllal-
Carles); banquet officiel; gala officiel au Grand-
Théâtre (tenue de soirée).
Mardi 13 avril. — Excursion g 'Arcaehon.

Un bœuf en balade

de 3 à 30 kilos Inclus, ainsi que pour les petit»
marcassins de moins de 3 kilos.
En conséquence, les demandes de primes qui

-parviendraient à fa préfecture pour des ani¬
maux tués après le 1er avril ne recevront au¬
cune suite.

Garderies scolaires Arlac et Solférlno
Les garderies scolaires Arlac et Solférino

fonctionneront oomrqe par le passé pendant
les vacances d; Pâques, tous les jours, de
sept heures à dix-huit heures.
Les garderies seront planées sous la sut»-

veiùance de M. Darribéhaude. Les parents sont
invités à vouloir bien envoyer leurs enfants.

Wos compatriotes à Paris
On vient die fêter au théâtre Sarah-Bernhardt

la cinq centième représentation d-es « Nouveaux
Riches », qu'une brillante tournée promène en
outre à travers la France depuis deux ans, et
qu'une antre tournée représente actuellement
en Algérie. 11 nous est particulièrement agréa¬
ble de relever que l'un das auteurs des « Nou¬
veaux Riches », M. Ch.-A. Abadie, qui prend
ainsi rang parmi les auteurs parisiens ayant
conquis le succès, est un de nos concitoyens.

♦

Un assassinat dans ira train
UNE MARE De SANG — UNE VALISE

EVENTREE

Mardi matin, à cinq heures, à l'arrivée
en gaxe de Bordeaux-Saint-Jean du train ve¬
nant do Bayonne, on a constaté qu'un cri¬
me a dû être commis dans un wagon. Le
parquet d'un compartiment est inondé de
sang, et une valise éventrée a été vidée -de j
son contenu. On y a laissé que du papier jà cigarette ei divers objets sans valeur.
On croit cu'un voyageur a été assassiné

pendant qu'il dormait, et que son cadavre
S glé jeté sur la voie. La police enquête.

Communications
EENSEIGNEfriENTS ADMINISTRATIFS
FETES DE PAQUES. — Les bureaux rte la

mairie seront fermés l'après-midi du Jeudi
1er avril prochain, la matinée du vendredi 2,
et l'après-midi du samedi 3.
Par exception, les bureaux de i'état civil

et des retraites ouvrières seront ouverts com¬
me le dimanche, .vendredi matin, de neuf heu¬
res à midi.
Les magasins municipaux resteront ouverts

comme d habitude.
VACCINATION. — Séances publlquee et gra¬

tuites les jeudis 8, 15, 22 et 29 avril, 1 l'Athénée,d» deux à quatre heures.
GROUPEMENTS MUTUALISTES
LA BOULE DE NEIGE. — A partir du 4 avril,

la 2i6e section reprendra le service de ses re¬
cettes A l'Athénée, salle 12, de 8 h. à 10 h. du
matin.
Les sociétaires dont les livrets ont été lais¬

sés en dépôt sont priés de les retirer.
OUVRIERS BOULANGERS. - Secours mu¬

tuels des ouvriers boulangers de Bordeaux,
réunion jeudi 1er avril, 18 h. 30, à l'Ahénée
de Bordeaux, 53, rue dos Trois-Conils.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Mardi, à 8 heures, t Marouf, savetier du
Caire »

Mercredi, â 8 heures, deuxième représenta¬
tion de < Madame Butterfly », aveo Mlle Su¬
zanne Cesbron, de l'Opéra-Comique; M. Fer-
nand Lemalre, M. H. Rayn-al et les artistes du
gala de vendredi dernier.
Le spectacle sera terminé par le t Jardin

d'Amour », ballet-pantomime, dansé par l'étoi¬
le Mady Pierozzi, Miles Perly et Maritza, et
les dames du corps de ballet.
Jeudi et vendredi saints, relâche.
La location pour les spectacles de samedi

8 avril, « Paillasse » et « La Navarraise », et
d« jour de Pâques, « Faust » en matinée,
i C'armen » en soirée, ouvrira dès mercredi
matin, à dix heures..
La location po-ur les spectacles du lundi de

Pâques, t Madame Butterfly » en matinée, et
« MarouT « en soirée, ouvrira jeudi matin.

APOLLO
Mardi, mercredi en soirée, jeudi en matinée

et soirée, « les Mousquetaires au Couvent ». En
intermède, Hymaok dans «l'Anglais embar¬
rassé». Vendredi, une seule soirée de «la Pas¬
sion », drame sacré, en 6 tableaux, par la
tournée Perrani. Samedi, dimanche et lundi, à
l'occasion des fêtes de Pâques, « les Saltimban¬
ques », avec Mlle Maud Deloor et Mlle Lya
Oeddès. En intermède, Hymack dans « l'Anglais
embarrassé».

BOUFFES
La tournée Baret continue à nous présen¬

ter une sélection des meilleures pièces
jouées pendant ou depuis la guerre. « Chou-
quette et son as », créee avec tant de suc¬
cès par Cora Laparcerie à la Renaissance,
est une des plus heureuses et des plus jus¬
tement célèbres que nous devons à la fertile
verve du. maître Hennequin.
La présentation nouvelle est originale, vi¬

vante et gaie avec Mlle Yahne Lambray,
dont le jeu souple et coloré, fin et sûr, fait
tout porter dans son rôle en or. Elle est se¬
condée, comme il est d'usage dans les tour¬
nées Baret, pa.r des camarades qui jouent
d'ensemble, dans le ton et le mouvement.
On a fêté chaudement la pièce et tous ses

Interprètes, MM. Le Temple, Champagne,
Therval, Gautier, Cauroy; Mmes Max, Des-
landelles et Villa,. La série sera fructueuse.

P. B.

IL TRAVERSE LA GARONNE A LA NAGE

Trois blessés

Vers une heure et demie, lundi après-midi,
un bœuf, que l'on conduisait à l'abattoir,
échappa soudain à ses gardiens et se dirigea
vers la gare du Midi à une vive allure. Des¬
cendant la rue de la Gare, il arriva sur les

Suais, sauta dans la Garonne, traversa leeuve et alla ressortir sur la rive droite,
près du pont de pierre.
Sorti de l'eau, le ruminant s'engagea ave¬

nue Thiers, où il blessa trois personnes :
1° M. Marcelin Pau, âgé de quarante-cinq

ans, métallurgiste, 8, rue Frédéric-Bastiar,
qui passait à bicyclette. (Contusions aux
jambes.)
2° M. Jules Migaud, âgé de trente-neuf ans,

employé au P. O., demeurant rue de Tres¬
ses; au moment où cet employé escaladait
une clôture pour éviter le bœuf, celui-ci lui
donna un coup de tête et le projeta par des¬
sus la clôture. (Blessure au front; douleurs.)
3° M. Ulysse Bonneau, âgé de cinquante

et un ans, charretier à Lormont; il passait
à bicyclette et fut renversé par l'animal fu¬
rieux. (Blessures au bras droit et en diffé¬
rentes parties du corps.)
Les blessés, après avoir reçu les soins de

M. le docteur Phélippot, ont pu rentrer chez
eux.

Le Ixeùf à été capturé un peu plus tara
dans une prairie et remis aux touch'eurs.

Il a été perdu lundi matin, vers les neuf
heures, à la barrière de Pessac. un porte¬
feuille contenant une certaine somme eh
billets, une photographie et divers papiers.On est prié de le rapporter &i, boulevard
George-v. Récompense.

Informations
Chemins de Ser

MIDI. ~ La gare Bordeaux-Saint-Jean (petite
vitesse) informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le jeudi 1er avril les expéditions à desti¬
nation du Midi seulement, inscrites dans le
groupe III, du n. 6,251 au n. 6,450.
Nota. — Un régime spécial existant pour Vin.

tiraille, Hendaye, Cerbère, Port-Bou, Irun Tar¬
bes la ligDe Perpignan à Prades, les tramways
de l Aude, se renseigner à la gare avant d'ap¬porter les marchandises inscrites dans les sé¬
ries ci-dessus.

ETAT (ancien Ouest). — La gare Rordcaux-
Samt-Jean (petite vitesse) informe les expédi¬
teurs qu'elle acceptera le jeudi 1er avril les
expéditions à destination des parts de mer seu¬
lement, inscrites dans le groupe IIL du n. 2,951
au n. 3,000.
TE*rime de destruction des sangliers

. P,V" arrêté en date du 1er mars courant M.le Ministre de l'agriculture a supprimé, dansle département de la Gironde, à partir du 1er
avril 1920 inclus, les primes non seulement
Peur la destruction de sangliers pesant plus
d-j 30 kilos, mais encore pour les marcassins

« Chouquette et son As» sera joué mardi,
mercredi, jeudi, avec Yahne Lambray dans le
rôle de Chouquette. Pour les fêtes de Pâques,
samedi, dimanche et lundi, « Primerose », l'iné¬
puisable stiocès de la Comédie-Française, avec
Charles Baret dans le Cardinal, Délia Col dans
Primerose, et Yaihne Lambray. On loue au
hall du théâtre de l'Apollo.

TRIANON
Poçr passer la soirée la plus amusante, la

plus divertissante, se hâter de .louer pour
«l'Enfant du Miracle», à Trianon. Ce brillant
vaudeville est interprété d'excellente façon par
MM. Dorival, Tavola, Bonal, Guise, Millous,
Wattel, Mmes Brlonne. Darthel, Borde, Dql-
bbay, etc. Vendredi, « Mlle Josette, ma femme ».

SCALA
Succès de «Bordeaux qui rit». Succès de ses

scènes, succès de ses artistes, succès de sa mise
en scène, succès de ses Anales. Tout Bordeaux
vient et revient applaudir la Revue et sa scène
nouvelle. Location sans frais.

ALHAMBRA
Mardi en soirée, en supplément du merveil¬

leux programme cinématographique, l'attrac¬
tion des i Corn and Neil », danseurs excen¬
triques, est donnée en dernière partie.

ALCAZAR
Semaine de Pâques. — Du samedi S au lundi

5 avril, cinq représentations de « les Pauvres
de Paris », 7 tableaux vécus et bien d'actualité,
avec MM. P. Cerny, Duvaleix, Borde, Vieutlle,
Dousman, etc.; Mmes Sabl.-Clarence. Dagairy,
Rousseau, Delange, etc.

THEATRE MOLIERE
Salie Franklin, Jeudi-Saint 1er avril, troisiè¬

me et dernière matinée du grand succès «la
Passion», drame lyrique, musique de Des-
joyeaux. Orchestre symp-honique Melihan,
grandes orgues. Location Bermond, sans frais.

FETE DU MUTILE
L'Union fraternelle des mutiles organise
pour le dimanche 6 juin, sous le patronage des
notabilités du département et de la Ville, une
grande fête populaire au profit des œuvres de
mutilés de Bordeaux
Toutes les Sociétés et œuvres de bienfai¬

sance, les artistes qui seraient, désireux d'ap¬
porter leur concours sont priés de se faire
connaître par lettre au président de l'U F.
P. G. des mutilés, 52, cours Victor-Hugo.
Dès maintenant, un concours est ouvert

pour l'affiche artistique qui sera posée sur
îe.s murs de !a ville à l'occasion de cette fête.

SA3NT-PROIET-CINEMA
Tous les jours, « La Maison du Silence », co¬

médie dramatique; « Barrabas », etc.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Mener., l'Homme vertueux, Tigre sacré. Interm.
— —.—-<î>- ——.—

SPSCTACIiES du 3© mars

GRAND-THEATRE. - 8 h. : Marouf.
APOLLO. — 8 h. 30 t Les Mousquetaires au
Couvent.

BOUFFES. — 8 h. 30 :• Chouquette et son As.
TRIANON. — 8 h. 30 : L'Enfant du Miracle.
SCALA. — 8 h. 30 : Bordeaux qui rit. revue.
ALHAMBRA. — Corn and Neil, danseurs.
ALHAMBRA-DANCING. _ Bal gala.
SKATING-PALAGE. — 8 h. 30 t Patinage et bal.

Le nouveau propriétaire de T Hôtel-Restau¬
rant des Sources ferrugineuses de Gazinet
ayant fait subir de très avantageuses trans¬
formations à son établissement, et MM. les
clients pouvant y trouver tout le confort dé¬
sirable, informe le public que pour sa bonne
tende, il sera rigoureusement refusé toute
personne apportant des provisions, de quel¬
que nature qu'elles soient.

:

LesParfums Bichara sontpartou >

POUR

CHAUSSURES

ETAT CIVIL
DECES du 29 mars

Marthe Lacumy, 22 ans, ruo Mouneyra, 228.
Mme Albert, 25 ans, cité de Rome, lë.
Joseph Cadet, 52 ans, rue de la Merci, 5.
Augustin Cavaillé, 56 ans, rue de Bègies, 141.
Mme Rivera, 57 ans, ruo Jean-Paul-Alaux, 24.
Armand Péaissier, 59 ans, rue Bigot, 6.
Jean Laussucq, 63 ans, rue Cazenavet 46.
Vvj Sanguet, 65 ans, rue Louis-Mie,
Vva Teîtlard, 68 ans, ri» de la Devèze,

Marie Cornac, 69 ans, rue Calvimoni, H,Vve Coureau, 85 ans, rue Franklin, 8.
Pierre Cassé, 85 ans, oours Saint-Louis, 12
Vve Pasquis, 86 ans, r. Emrle-Fourcand "«0
Yyt Grimaud, 90 ans, rue de Strasbourg, 30

— '

Teinturerie ROUCHON. Tél. 15.10
SPECIALITE ie ItWita ton COUVERTURES
Vêtements etTissus- Stocks Américains
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OONVOl funèbre Mm veuve Marcel
GrottlHier, Mme veu-

ve Ch. Grouiliier. M. et M»« 6. Grcmillier, 'es
familles Peyroulet, Moussou, Grouiliier, Man¬
que, Bcrgès, Gillette, Ponton, Desbœuf, Ay-
rnard et Pandau prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister a«i
obsèques de

M. Marcel GROU ILLIER,
leur époux, flls, frère, beau-frère, neveu, on¬
cle et cousia, qui auront lieu le mercredi 31
couvant en réglise Notre-Dame de Talenoe.
On se réunira à la maison mortuaire, 106,

rue de la République, â huit heures trois
quarts, d'où ie convoi funèbre partira A neuf
heures an quart.
Pompes funèbres générâtes (Sera, de Talenoe).

convoi funèbre M. et Mm» Arehlm-
baud et les familles Castagnoi et Arouil prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques rte

M. Charles CHAUSSEY
leur époux, père, beau-père, beau-frère et onoie,
qui auront lieu le 3t mars en l'église Saint-
Louiis.
On se réunira à la maison mortuaire, 1, im¬

passe Beaujau, à huit heures un quart, d'où
le convoi partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

convoi funèbre" Fanguln, M,. Louis
Cassé, M'i» Bertrande Cassé, M. et M™ Francis
Fanguin, Mit» Andrée Fanguin, les familles
Cassé, Fanguin et Mallard prient leurs atpls
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Pierre CAS52,
leur père, grand-père, oncle et bisaïeul qui
auront lieu le mercredi 31 mars en l'église
Saint-Louis.
On se réunira à la maison mortuaire, oours

Saint-Louis, 12, à neuf heures un quart, d'oti
le oonvoi partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. municip., U et 13. r. de BHfort

Les familles Cavail¬
lé, Valax, Cazenove

font part à leurs amis et connaissances du
H AptÀc H o

M. Augustin CAVAILLE,
leur époux, père, frère, beau-frère, onole et les
prient d'assister aux obsèques civiles, qui au¬
ront lieu le mercredi 31 mars, à 2 heures. On
se réunira 141, rue de Bègles, à 1 h. 30.

CONVOI FUNÊMË"F-l.".,"7„c£l,S
capitaine et Mm» L. Bonnard (au Maroc), M. et
Mm» G. Haubourgoln, M. et Mm» J. Relia (de
JLangon) et leurs enfants, M« veuve de Mala-
ca et sa famille, M. et M™ Lafùe, M. et M»°«
Beauohé, M. et 11™ L. Méoulle, M. Roger et MU»
Marcelle Môouile prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. François RELLA,
leur père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère et onc-le, qui auront lieu le mercredi 31
ilars, en l'église Sainte-Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, 7, cours

d'Aquitaine, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois qharts.
II ne éêra pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. génér., lit. c.- Alsace-Lorraine.

;#mCïClETTES
n ■ *»■_-

convoi funèbre

convoi funèbre s' „g„"r»u,b0f;
Raymond Borde, M. et Ma» Pierre de Bernard
de Feyssal et leurs enfants, M'i® Amélie Borde,
les familles Dumesnil, Monziols, Assier de
Pompignan, Petiton Saint-Mard, Lawless,
Borde, Lasslgniardie, Gautier, Baguenard,
Oraison, Bourdillon, Stalla, Tempier, Saba-,
tier et Maxwell prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Gustave BORDE,
leur époux, père, grand-père, frère* beau-
frère, oncle et cousin, qui auront lieu le mer¬
credi 31 mars, en l'église Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, 19,

rue du Réservoir, à neuf heures trois quarts,
d'où le convoi funèbre partira à dix heu¬
res un quart.
Pompes funèb. génèr., <11, c. 'Alsace-Lorraine.

convoi fumèîif (service vicinal de
la Gironde), M»>» F. David et leurs enfants,M. Ç. David, Mac veuve Duprat, les familles
David, Vignes et Mathieu prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. André DAVID,
leur fils, petit-fils et neveu, qui auront lieu
ie mercredi 31 courant, en l'église S*-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire. 67, rue

Miliière, à trois heures, d'où le convoi funè¬
bre partira â trois heures et demie.
A l'issue de la-cérémonie, le, corps serai

transpôrté â Talence, où aura lieu l'inhu¬
mation.

Pompes funèb. génér., m, c. :Alsace-Lorraine.

DFMFRRIPMENTÇ Mme Marsac, M. Mar-nCftfl&KulCIvIËFIIU sac, lieutenant au
60» d'infanterie, chevalier de la Légion d'hon¬
neur, médaille militaire, remercient bien sin¬
cèrement les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'qsslster aux obsèques de

Mm» Laurant ANGEAUX.
née Marthe LESSEMARIE,

dêcédêe dans sa cinquante-sixième année
leur mère et belle-mère.

REMERQIES&ENTS ^Vm." m^Î-
ton Touchard, Mu« Ariette Maurin, en religion
sœur Marie-Marguerite; Ml»» Germaine, Marie
et Marguerite Maurin, M. Henri et Ma» Suzanne
Touchard, M. A. Daix, M. et Mm» Gustave Lé-
glise et leurs enfants, Mm» veuve Daix et ses
enfants, et les familles J, Rambaud, Daix, .(.
Videan, -Dufour et Joyeux remercient bien sin¬
cèrement toutes les personnes qui leur ont fait,
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Henri-Bernard LÉGLISE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie.
Pompes funèbres générales (service de Pessac)

Crème
Eclipsé

BOURSE DE PAR9S
du 29 mars 1920

BULLETIN FINANCIER
Tendance irrégulière au parquet, et relative¬

ment ferme en banque. On est cependant
moins actif, ce qui n'a rien d'étonnant au
début d'une semaine ne comportant que qua¬
tre séances. Au marché officiel, on note d'assez
bonnes dispositions sud nos Rentes, sur les
Sucres et les Charbonnages. Rio offert. Mexi¬
caines soutenues, En coulisse, raffermissement
des Pétroles, Diamants, Mines d'or et Caout¬
choucs. Valeurs coloniales soutenues. Changes
tendus. Londres envoyait des indications meil¬
leures en général. V

Paris, hôtel des Ambassadeurs, 45, r. de Lille,100 m. gare Orsay. Modernisé entièrement

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
29 m'ars

Bœufs — Exposés en vente, 353; vendus, 318;
invendus. 35. ire qualité, 200 à 220 fr.; 2e qua¬
lité, 180 à 200 fr.; 3e qualité, 160 à 180 fr. Prix
extrêmes : de 150 à 230 fr. Poids vif.
Vaches. — Exposées en vente, 41; .vendues, 41;

130 à 200 fr. Poids vif.
Veaux. — Exposés en vente, 177; vendus, 118;

invendus, 59; Ire qualité, 470 à 490 fr. ; 2e qua¬
lité, 450 à 470 fr.; 3e qualité, 430 à 450 fr.; prix
extrêmes, 400 à 500 fr. Poids mort.
Moutons. — Exposés en vente, 512; vendus, 440;
invendus, 72; prix extrêmes, 450 à 600 fr. Poids
mort.
Le tout les 50 kilos.
Agneaux. — Exposés en vente, 42; vendus, 42;

80 à 1.10 fr. la pièce.

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE
du 29 mars 1920

Bœufs. — Amenés,.2,178; invendus, 6. Ire qua¬
lité, 7fr. 50; 2e qualité, 7 fr. 36; 3e qualité,
7 fr. Prix extrêmes : de 5 fr. 60 à 7 fr. 80.
Vaches. -- Amenées, 1,523; invendues, 14. Ire

qualité, 7 fr. 60; 2e qualité, 7 fr. 40; 3e qualité,
7 fr. Prix extrêmes : de 5 fr. 60 à 7 fr. 90.
Taureaux. — Amenés et vendus, 418. Ire qua¬

lité, 7 fr. 20; 2e qualité, 6 fr. 80; 3e qualité,
6 fr. 50. Prix extrêmes : de 5 fr. 60 à 7 fr. 50.
Veaux. — Amenés, 2,480; invendus, 86. Ire

qualité, 12 fr.; 2e qualité, 11 fr. 40; 3e qualité,
9 fr. 20. Prix extrêmes : de 7 fr. à 12 fr. 40.
Moutons. — Amenés et vendus, 9,271. Ire qua¬

lité, 13 fr. SO; 2e qualité, 13 fr. 20; 3e qualité,
12 fr. 50. Prix extrêmes : de 10 fr. à 13 fr. 30.
Porcs. — Amenés et vendus, 3,315. Ire quali¬

té, 10 fr. 30; 2e qualité, 10 fr. 14; 3e qualité,
9 fr. 86. Prix extrêmes : de 8 fr. 58 à 10 fr. 30.

I '?■»'***

Hsigez !a Marqae

"LÀB0R
sur vos bicyclettes

CEST UN BREVET
S DE SÉCURITÉ î!

® ® a

LÂBOR
4i bu1 boulevard Bourdon, <9tw«

nëuilly-sur-seine

agents dans toute la france

_ _____ '•
COMPAGNIE BORDELAISE

des Produits chimiques
28, place Gambetta, BORDEAUX

Assemblées des porteurs d'obligations
3' et 4° séries

MM. les Porteurs d'obligations 3* et 4* sé¬
ries de la Compagnie Bordelaise des Pro¬
duits Chimiques sont convoqués en assem¬
blée générale au siège de ladite Compagnie,
28, place Gambetta, a Bordeaux, savoir :
Ceux de la 3e série, pour le jeudi 15 avril

1)020, à 9 h. 1/2, à l'effet de nommer leur re¬
présentant en remplacement du précédant;
Ceux dia la 4" série, pour le même jour, à

10 b-, à l'eflet de statuer sur une demande
de main-levée de natissement.

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION
DE LA O BORDELAISE.

Nota. — On rappelle que l'assemblée de la
3" série se compose de tous les porteurs pos¬
sédant 20 obligations, oeux en possédant
moins pouvant se grouper pour former ce
nombre et se faire représenter par l'un d'eux.

Faites tenir, contrôler
votre Comptabilité paries
Etablissements j amet-buffereau
67, Cours Pasteur, Bordeaux.
Sggg Siège Social : 96, Bue Rlvolt, Pari»

Voulei-vous réussir dans Commerce, Eïamens, as/oir
SU ASSURÉE... Apprnîï MAIS
par correspondance. Ecr. Institut J. ROLLMER
4, rue Laminilé, PARIS. Mélli. rapide, éconem. Placement assuré

achat""""VIEUX

DENTIERSOSi
même brisés ou hors d'usage
FREPAZ ET B1LL0UD, Spéoktistet
19, rue de la Charité, LYON

"S'KSSA2 BORDEAUX
du lundi 15 mars au samedi 3 aoni
HOTEL DU CENTRE

10, rue «lu Temple, 10
Reçoit tous les Jours, de 2 heures à 6 heures

Ttwp

mTHME
REMÈDE EFFICACE S? £% tr"fc J! est
Cigarettes ou Poudre byrlÇ

TtesphîM - Signature J, ESPSC sur chaîna cigarettetretlejjîgpr

COURSES
de

SAINT-SEBASTIEN
Epreuves principales :

Dimanche 4 avril ;

GSAKO-PRIX OU PRINTEMPS
Lundi B avril :

PRIX D'IRUN
Mardi 6 avril ;

PRIX BARCELONA
Jeudi 8 avril ;

PRIX FRENCH
Dimanche 11 avril ;

GfiMÛ-PRIX DES TROIS ANS
Lundi 12 avril ;

PRIX NOUVEI. AN
Mardi 13 avril •

PRIX BILLYCOCK
Jeudi 15 avril :

PRIX CONSUL
Dimanche 18 avril :

L'OMIU&Î-DU PRINTEMPS
Lundi 19 avril ;

PRIX ALBANO

HERNIE
MEMBRE DU IURY et HORS CONCOURS

Le bandage Ox.JJ.SESt guérit la hernie.
C'est l'affirmation df tous ceux qui, affligés dt

tiernies, furent guéri: grâce â la méthode ration
■>«îlP «SfSlAïvC-
i4Ô oanaagecie M. J. GLASER.63. B3 sebas topol

Paris, est absolument sans ressort, il maintien)
les hernies les plus fortes et les plus anciennes
les réduit et les fait disparaître. Dans an bnl
humanitaire, l'essai an est fait gratuitement
Allez tous voir cet éminent ^"iticien à »

Agen, 31 mars, hôtel du Midi.
Eauze, lw avril, hôtel Maupeu.
Vic-Fezensac, 2 avril, hôtel Simon.
Auch, 3 avril, hôtel de France.
BORDEAUX, les 4 et 5 avril, hôtel Moderne,
7. rue Buflon. prés le cours de Tourny.

Fleurance, 6 avril, hôtel de France.
Gimont, 7 avril, hôtel Lasbats.
Rochefort, 8 avril, hôtel Grand-Bacha.
Lectoure, 9 avril, hôtel de France.
La Réole, 10 avril, Grand-Hôtel.
Coutras, 11 avril, hôtel de la Paix.
L'éminent aide ds M Glaser recevra à:

Morcenx, 31 mars, hôtel Puygarou.
Tarbes, 1»» avril, hôt. I>armau et Commerce.
Saïnt-Vincent-de-Tyrosse, 3 avril, hôtel Cour-
tieux, face mairie.

Dax, 3 avril, hôtel de la Paix.
Moissac, 4 avril, jusq. t h., h. Luxembourg.
Mirande, 5 avril, hôtel Beustes.
St-Jean-d'Angély, S avril, h. des Voyageu;
Saintes, 7 avril, hôtel du Commerce.
Oastelsarrasin, 8 avril, hôtel Moderne
Jonzac, 9 avril, hôtel de l'Ecu.
Luçon, 10 avril, hôtel du Croissant.
Tonneins, Il avril, hôtel du Centre Pouqet.
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières p» déplacements de tous organes.

Les Dires*pur. i CHAPO'l,
« " < M. GOUNOJlLHOLILe Gérant, G. BOUCHON.— Imprimerie - ,:r.ciale

MIÎM ménage, post. 10 k. 30',
«UPi 5 post. 145' f°° c. remb»
onnerle Rio-Tinto, Marseille.

:<?AVON de ménage, 35'50 post. 10
«à k. brut; 72 %, 48'50 post. 10 U.
[brut. HUILE de table, 78'50 post.
ïio lit. f» gare contre rembk La
'maison accepte représentants.
[Louis REYN'E, Salon (B.-du-R.),
i©Aïfff8U BLANC de ménage ga-
jtmBUïî ranti, postal 10 1c. 31'
Ifranco gare contre remb. Ec. II.
(OLIVIER,, Capucines, Marseille.
IIS A iOflÛ à vendre, quartier
iEhKSuUN St-Genès. 1 étage,
jfcinq pièces, jardin, 5,000 fr. Ecr.
SA shier, Agence Havas, Borax.

R~ËpnÉSENTANTS demandéspartout pour vendre aux cul¬
tivateurs météorifuge et spécia-
Bités vétérinaires. Fortes remises
{Première marque française. —

rire Adrien Sassin, à Orléans.

rSlBRES-postë acheteur
!tou6 timbres-poste rares, com¬
muns, oollect., lots. Paie bons
prix. Ec. Hoto, Ag. Havas, Bx.

machines ~
a ouvres le zinc :
Cisailles à levier, machines à
rouler de 2 mètres, plieuses-
boudineuscs de 2 mètres, sont
demandées d'urgence, neuves
ou occasion. Donner son adres¬
se avec conditions à YALT,
•Aitence Havas, Péristyle du
Grand-Théâtre, BORDEAUX.

vous utilisez mon organisa¬
tion de vente ou seulement

mes services d'entrepôts, de ca¬
mionnage et livraison, vous fe¬
riez certainement un très gros
chiffre d'affaires ft Paris. Ttéfé-
renoes de premier ordre. Boîte
ostale. 367. PARIS.

A PU AT vestiaire, linge, meu-
IFtUtftn I bles, or, argenterie,
itc.,reconnalss. du M'-de-Piété.
«ET'IT. 28, pl. Pey-Berland, Bx.

1G0LE DE STENO-BâCTYLO
nglais, commerce, comptabilité
OVc. de la Somme, Bdx. Cours
iur, soir et p. corresp. Copies,
culaires au duplicateur.

Eco.e KopionaS
de Chauffeurs
FABRE. Dirt, 813, r. Judaïque

REPARATIONS

lefl
3 1

machines a égrire
Livraison rapide.

EMAIL. LAGE
WÂGOMS-RESERÏOIRS

iOCSiESIDE 3SRIJES3W
DESINFECTION - NETTOYAGE - ÉB8A1LLAOE
efns wagons a'hulioa Sourdes, goudrons, etc.

SOLIDITE - DUREE GARANTIE
conservation parfaite de toua liquides.

ERIEâ, ingénieur, 139, rue de ltoine, Paris (13*) Tél. Wagr. 4S-03

bgïûufiffg rapides Ex-p.PdeVâ SÛ?riePef D?iiRd7oit,ti».B w (Consultations gratuites). Bureaux: *24, r. Rohatt Èx

LliïETÏ EXPRESS C q!flpy

)n dem. 8,000 tuiles plates occ.Ecr. Serpigo, Ag. Havas, Bx.

a vendre

67, avenue de la République, 57, Bordeaux - Caudéran

transportsS'impose to,ltos sortes deâ tout employeur
«le CASSIONS AUTOS
soit à la journée, soit â la tonne kilométrique, soit &

pa^menT par 868 Pfiï Î8S glOS
son organisation et sa bonne exécution.

INSTITUT SEROl HERAPIOUE
-GAi'ftHIÏ BORDEAUX, 25, rue'V ÎTAL-CA KLES

*jj} lyp Tri- jom-s, jusqu'à 6 lu, et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samediohurea et ronaoignemonta sur demande

PORTRAITS D'ENFANTS
FLOIIIAN, 11, rue Dauphlne, Bx)
(Grands Portraits primes

DEMANDEZ UIM

vi&us
ARMAGNAC EXTRA
Castelnau-d'Auzan (Oers

cycles lamoi?
3, place Pierre-Laffitte, Mx

k)«k tole 0p»lès
VOLETS, PERSIENNES FER
RÏDEA UX LAMES BOIS

Monte-Charges, Monte-Plats
plans et DEVIS sur demanda
SOCIÉTÉ GUTENOERG
ïG A 38, boulevard George V
il CfifWPÏTÉ dans toutesKL&UlftluBIb ses applica¬
tions, Installations, réparations,
REBOBINAGES COMPLET»

Maye, 238. rue S*»-Cathertne. Bx.
88^PRESENTANTS pour pro-
•* duits alimentaires, très sér.
référ. demand pour t. arrond*».
Jaume. 5. r. du Coq. Marseille.

Roues caoutchoutées.H. Junca, Fleurance (Gers).

pnAMRRE, salie à manger, sa-
W ion, lavabo, à v. ; 92, c, Al-bret.
B)Kprésentants ;>« anc. mai-«Eti son Huiles et Savons. Fto»
rem. Ec.Benaben,Salon (B.-d.-R.).
A V., petit atelier mécanicien
«•pouvant faire garage pour
autos ou toute autre industrie.
Ecr. Apozen, Ag. Havas, Bdx.
fi y 1 lot tirants fer rond 28-
«• ■ • 30 m/m sur 5 m. 50 long.,fuetés chaque bout. — 2U0 équer.
ces fer plat de 100 x 20x160. Ecr.
Apiary, Agence Havas, Bordx.
fi V., pharmacie ch.-l. canton.
"Ecr, Turos, Ag, Havas, Bdx.
Scieur limeur métier grumesdsa. Fd Aucanne et Cie, Bdo-Bx,
S V ENDRE, fabrique de bois-«sons gazeuses en pleine acti¬
vité. Parfait état. Eter, Astray,
Ag. Havas, Bx. Ag. s'abstenir.
M'associerai Cinéma. Tac, Havas

OUVRIERS DE CIIAI, étiqueten-ses demandés. Bonnes condi-
tions. b ad. 12, rue Vauban. Bdx.

Mariage, j, hom. sit. tr. sér-,épous. demoiselle 20 à 30 ans.
Ecr. Abes, Agence Havas, Bdx.

On louerait mais. 10 p. av. jard.cent., r. Judaïque â pers. qui
céderait, avec logement, com¬
merce bien situé ou mag. vide.
Don- reûs. Abot, Ag. Havas, Bx,

-, ■ .. ■

ensemble ou séparément, TROIS
FOURGONS DE LIVRAISON,
attelage à un cheval, carrosse¬
rie en tôle. Ces fourgons sont
en bon état et peuvent être uti¬
lisés tout de suite, principale¬
ment pour le transport de la
glace. Pour traiter, s'adresser !
M. CHAPEAU, 7, rue Guiraude.

ACHAT AU MAXIMUM

Diamant, platine, or,
Monnaie argent pas cours, vieux
Dentiers Beau, 81, r. Esp.-d.-Lois

MUTILE demande travail manuel ou écritures à faire
ch. lui. Laborie, 21, r. Condorcet
JLES ATELIERS DES DQCKg
363, boul. Godard, Bordeaux

EMBAUCHENT
conditions avantageuses

OUVRIERS MENUISIERS ET
SELLIERS GARNISSEURS.

GLACES à v., 92, c. Albret, Bx.

VF DEMANDE ^
pour jeune homme chambre et
pension dans famille honorable,
â Bordeaux. Donner conditions
Ë. L. 8, bureau du journal.

"reÙBLlEZ PAS !!!
que LOUIS, 15, r. Margaux, Bx,
achète touj. les vieux dentiers,
même brisés, jusqu'à IC la dent.
Ne rien vendre sans consulter.

dem, jne fille sténo-daetylo,
exp. F/cr. Alri.de, bar, jai.

Machines Underwood
garanties à partir de 950. Loca¬
tion s. Ecole, 39, r. Sta-Catherine.
a Art DOLLARS offerts pour la
luu natte de cheveux la plus
jolie, longue et épaisse. Envoyer
échantillon dans te> la longueur
à N° 52,040, rue Feydcau, 7, Paris

^wig'oïïL««ëîfty
RETRECISSEB1EMT5 TMitoamt n 1 rtme»
ROUGE VIN EXTRA BLANC
I50r VIHICQLE NOUVELLE »90f
IiV an tïl, rue Peyronnet I.Vna
line homme 16 à 18 ans sachant
il conduire demandé pr. Pessac
p. aider jardinier et soigner che¬
vaux- Ec. Artfll, Havas, Bordx.
MA &'. réc. pour 4 pièc. vides,
éUU gaz, électricité. Pressé. —
Ecr. Art-less, Ag. Havas, Bordx.

ETANT COMMERCE dem«.
31» rue Boudet, W, Bordeaux,

on

m?:

HUILE olive douce, g. p. postal10 h, 99 fr. franco. COMP-
TOIR OLEICOLE, Montpellier.

bons ëbénistes
PETITS OUVRIERS

demandés, 184, oours de l'Y:Yaer.

J'APIIËTE meubles, laines,nunC I C plumes ou débar¬
ras. etc. - Ecrire i E. MA/ET,la. r. J.-Carayon-Latour T». Bdx.

A U 3 grosses charrettes à 2» • ox, bois de chauf. chêne,
pin. 148, rue de Bèglas, Bordx.

.MAMAN !...
B) Vo»6 trouverez pour BÉBÉ
iait stérilisé

Farines spéciales
MAISON MONSERAND

22, ROE HUGOERIE, 22
(Près place Tourny).

CConrti^rp«ene'aem-60, r-**i.-s«!ii«a, tUUill UC1651„ d, ; t s tum,. ]
Demandé j. homme aide-oomp-
table, 86, quai des Chartroàs,
A IfC A! FIS)E Installation de
n w It 11UllG magasin en noyef
massif, meubles, comptoirs, ap-
parsils électriques, etc. — 43,
cours de l'Intendance, 43, Bdx.
Dame seule clonri» bonne sach.
cois. Ec. Borel, Agi Havas, Bx-

M" ÀÇ0N8 et tafflleurs de pierredemandés. 19, rue Lagrange.

Recompense a qui proo. ap-part, vide 3 ou 4 p. lib. dans
2 ou 3 mois. On paier. 1 an d'av.
Ecr. Baud. Agence H avras, Bdx.
I AIJCDAIC PLATE-FORMELtfsJÉlfrtO à ht journée. Ec.
offr. Thesls, Ag. Havas, Bordx.

représentanta»
tie, demandé p. épicerie gros IV
visjster Gironde en auto. Référ.
exig. Ec. Blagnac, Havas, Bdx,
DDII I AftITC Particulier est
DstiLLrtllIO acheteur. Ecr.
offr. Boudier, Ag. Havas, Bdx.
UIM nmiPE MINEBVOIS 10°1ÏR RuUuf. très fin, 150 fr.
l'hecto disponible Bordx entre.
pôt. Eo. Brumal, Ag. Havas, Bx

CHARPENTIERS
1aires. Lamire, 88, r. Marseille,
fin dd° TOUR MONOPOULIK g«*M Ernautt 185 H. D. P. banc
rompu, entre-pointes 1.50. Ecr.
'Arful, Agenqe Havas, Bordx.

. ' 'f . 'r ■ 1 ' " - -• -'i-

EMOI ftVË connaissant bien
a-inrLUIC services maison
vins demandé par iiaport. mai¬
son de gros. Références exig.
Ecr. Adret, Ag. Havas, Bordx.
fiAME aveo références demande
W gérance meublé. Fourn. cau-
tionnt, Ec. Aumont, Havas, Bx.
A V-, machine à vapeur 50 HR
Ecr. Amiot, Ag. Havas, Bordx.

Dame d4» pl. dame de comp.,'partirait de préî. étranger.
Ecr. Aupoix, Ag. Havas, Bdx.

Suis acquéreur coffre-fort.Ecr. Beyond, Ag. Havas. Bx.

Bonne a tout faire demio,bons gages, références sérleu-
ses, 34, rue Lectoapellier, matin.

CHEVAUX et camions à ven-dre. Ec. Demain, bar, journ.
M6II APEC cultivateur et va-
iHtn.HuEocherd'M». B. gages.
Fort, Villemarie, La Teste (G44).
On demande bon ouvrier ajus¬
teur connais*' répara*, autom.
Bayoux, autos, Cognac (CharJ.

Â V. Limousine Pilain
12 HP. 39, c. Jean-Soula, Bordx,
A V. Limousine Brazier

16 HP. 59, ruo Jean-Soula, Bdxi.
A V. Voiturette de Dion

59, rue Jean-Soula, Bordeaux.
fi~y «ARROSSEIUE landaul.M B» U Umoua. av. pare-brise,
exc. 6tat, Garage, 112, r, Lecooq.

Institutrice d«i4«, expérience etdistinction. Ec. VKo, bux. J1.

particulier
occasion de bonne vente voitu¬
rette 8-10 HP, 4 cylindres, et. si
possible, à jantes amovibles.
Ecrire Dlok, bux. du journal,
On dein, j. hm» au cour, douane
et expéd., b. écrit. Ecr. en ind.
réf. et prêt, Brisket, Havas, Bx.

Suis acheteur scie â ruban bonétat. Faire offr. Georges Bor-
des, Castelnau-de-Médoc (Girt«).

déménagements
Emballage. — Garde - Meubles.
Voie ferrée, — Automobiles.

MAISON J" VALETTE
3. rue du Hâ, 3. Téléphone 15-48.
Voitures-wagonE et cadres dis¬
ponibles. Nombreuses occasions.

Se faire inscrire à l'avance.
Transports disponibleg*
Bordeaux pour Paris.
Paris pour Bordeaux.

Lasigon pour Bordeaux.
> Bordeaux pour Marmande. .

Royan pour Bordeaux.
Bordeaux pour Rochflfofl .

HOTEL DES VENTES
7, rua Voltaire, 7

vente aux enchères
par le ministère de

M'J. DUGUIT
Commissaire - Priseur â Bordx.

U, rue de la Devise. 11,
Jeudi 1M et .vendredi 2 avril

1920, â une heure de l'après-midi,
il sera yendu :

un bon mobilier
Salon st. Hégenoe, belle cham¬

bre à coucher avec lit de milieu
et armoire anglaise; autre cham¬
bre en palissandre; armoire L.
XVI, bibliothèque, console et siè¬
ges Empire en acajou; garde-ro¬
bes, lits fer et cuivre avec leurs
couches, lavabos, financières,
cartonnier, coffre - fort, classeur
métallique, presse à copier, ta¬
bles, sièges, glaces, tapis, tentu¬
res, linge de ménage, jolis ser¬
vices «le table et à dessert porce¬
laine décorée de Limoges, garni¬
tures de cheminée et de foyer
bronze doré, trumeau L. XVI,
tabloaux. gravures, bicyclette
d'homme, très jolie bicyclette
Peugeot î» l'état neuf pour fillet¬
te, potiches de chine, service cris¬
tal, ustensiles de cuisine, nom¬
breux et bons bibelots, etc., eto.
Charrette à bras et échelles à

coulisses.
Au com611 811s-

suis acheteur domaine
maison maître, meubl. confort-,
100 à 150,000 fr. M. MAZAUHIEB,
5, rue ïlolland, 5, Bordeaux-

COMMANDITAIRE
100,000 fr. ou deux de 50,000 fr, à
15 %, demandé p. industrie Bor¬
deaux, très connue. Garanties.
Ec. ASCEND, Agence Havas, Bx,

|E DONNE SOC à oelui qui me«J procurera 2 ou 3 tout de
suite. Ec. Rebeyrotte. 43, r. Car-
penteyre. Qtler St-Mlchel si poss.
nu demi® une domestique.Bon s
W M gages. 1, cours Pasteur, Bx.

chassis auto
suis acheteur même sans mot.
ou maiiT. état. — Pressé. — 97,
chemin de Pessac, 97, Bordeaux.

PfilÇÇEQ emballage à vend<
V ri- c- Clemenceau.
fiff DEM. femme de service de
"IN 8 h. à 11 h.; 3, r. Duff.-Duber-

I gier. Référ. Sa présent, de 1 à 2h.
, fin ott. ch. et penslôn d. fam.
j hou. ou pension seule à M.

Çc. SLpalaiî, bar. joqrnaj.

—». 4*. m m m. nm fie DDIUCff ENQUETES EN TOUS PAYSiso! " "klvtfc Ag. OE VERTUKYI "œ? fan» B \ar ïiwa Ex-F1»Sûreté,D*droit.D", 24,r Kohan.Bdx

606 traitement de la syphilis l'analyse du
sang. Rétrécissements. Cystite, Prostatites, etc.
INSTITUT SEROTHERAPIQUE du SUD-OUEST

23, Cours de l'Intendance, Bordeaux.

TiAiaSPORTS
PAR

CAMIONS AUTOMOBILES
TOURILLON, 251, rue Judaïque,

| Téléphone 39 -96

TSJ
BILES 1
, Bordeaux 1J

r» Il I ITC Liquid.jud., arrang. amiable, démarches sérieuses, solut.
f HiLLI I L rapide,25"année. — DORÇY, ejp. da com.. 32, rus Stu-Colombe. Bx-

Société hydro-électrique
des Basses-Pyrénées

SOCIETE ANONYME
au capital de 4,009,000 de francs-

Siège sôcial ;
J2, rue d'Aguesseau, PARIS,

AVIS AUX OBLIGATAIRES
i M %

Le déoret du 3 février 1920
abrogeant, à partir du 1»» avril
1920, les dispositions accordant
des délais pour le paiement des
coupons, ie service des obliga¬
tions, suspendu par application
du moratorium, se trouvera re¬
pris de plein droit à la date
sus-visée.
En conséquence, MM. les Pro¬

priétaires d'obligations 4 u, %
de la Société Hydro-Electrique
des Basses-Pyrénées sont avisés
qu'ils pourront, à dater du 1»'
avril 1920, présenter pour paie¬
ment les coupons n°» 5 à 1« in¬
clus, aux banques suivantes :
Banque Transatlantique, 10,

rue de Mogador, Paris.
MM. Jules Gommés et O, â

Ba-yonne.
Banque Basque-Américaine, a

Bayonna

AV. Joli mobilier, conyiend. àJ" ménage. Marcfi. s'abstenir.
Beau trousseau de bébé. Presse.
Ecr. Angué, Ag. Havas, Bordx.

OUVRIERE DE
Etiaueteuses ddé'Sj i>onn.6s coq-
ditions. S'a4r. 12, rue Vauban.

"POCHES EN PAPIER
nilllISIlèlSCO sont d4«e» sach.
yUVItlCItÉu faire les poches
en papier, ainsi que des fillettes
pour appr., à partir de 13 a. et
au-dessus, présentées p. parents.
Bons sal. Trav. assuré t. l'ann.,
18, r. Dom-Devienne. pr. l'abatti
fi II CAMION-AUTO 5 t, entiè-
M W rement revu, plate-for^»
neuve Visible të, r. du Hautoir,

»i r» ,tc commerce épiœri».
rUn lad comestibles à vendre,
logement i V™"- eau. gaz, élect.,
pl. cent., endroit tr. passant. p«
25,000'. Eo. Lionel, Ag. I-lavas, B»

Vente publique judiciaire
Mardi 6 avril 1920, à A heures

de l'après-midi, il sera vendu
par le ministère de M. OUF-
FLET, courtier assermenté, à
la fourrière de Paludate, en face
des chais Descas, pour compte
de qui il appartiendra :

EHV.40,OOOk. bois de Campéchc
provenant des vapeurs « CARA-
VF.LI.E » et « VIRGINIE ».
S'adresser au courtier ven¬

deur, 4, place Gabriel.

HUE ou deux pièces meublées,
wis-E spacieuses, deTn^» centre
par Société pour siège- Ecrire :'

Agence Havas, BorUx.

ftN DEMANDE jeune homme 14" à 15 a., bonne écrit., p. cour¬
ses et début, d. maie, de com0*-
Ecr.. App. .Agence H'avas, Bdx.

000as1hm a saisir
k mmt de fourgon** à â
chevaux., roues de 130, marquo
Deville, et accessoires en bon
état. S'adresser .au Grand dépôt
de meubles, 116, rue Fondaudège.
» ASSBÏSfUIEC BORDELAISESQ/innli(UCd acacia à vendy
LAHURE, 199, rue Judaïque. Bx.

ARTISTE PEINTRE
Pour travail domicile

demandé : 87, rue Ste-Croix, Bx.
t retraité dem4« p. encaiss'-».

Ec. BADOR, Ag. Havas, Bdx«
fboti:
F Ec

J ACHETE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

MASSE/., 28, rue Roqueiaure, B».

Matériel d'imprimerie â céder,tout de suite. Affaire à sai*
sir. S'adr. 11, place du Pont, B»

DKBÎIÎS samedi, entre alléesrEHSJiUde Tourny et rue Tu-
renne, un bracelet-montre exten¬
sible or, montre ovale. Init. S. G.
Rapporter chez Fontan, joaillier,
allées de Tourny. Récompense.')
©grafSIJ fourrure beige dimot« i
TË95MU à Talence. Rapp. rua
Lafargue, 29, Bordx. Récomp..

PERDU, dimanche, porlelêuïlïëdev. Musée Jard.-Publ. Rapp.
26, rue Donissan, 26. Récomp.

Perdu chapelet arg' du 22 au 27.,Rapp. 3, rue Bock, 3. Récomp. ■

PERDU filet prov. coin r. Caus-serougo et r. Leyteire, lundi -
mat. Rapp. 16, rue Ausone. Ptér. '

PERDU sur route Andernos-B11*pi» valise paillée. Rap. ou écr.
Pecorinl, villa Bagatelle, Ander-
nos, ou hôtel Terminus B». Réc.

P

PERDU samedi, rue des Ayfec,entre lh et 2h, petit sac cuir
rouge contenant chaînon et ni- -
dallle or. — Rapporter : 10', rue
Paul-Bert, 10, Bordx. Réconij-
ÎNERDU porte-monnaie noir cou
«tenant certaine somme, un
cours Le Rotizic à pl. du Pont,
Rapp. poste police Bastide. Réc.
icrdn p'« chienne noire av. coll.

> garni petits grelots. Ram. 126,
cours de Verdun, 126. Récomp. i

Perdu lundi r. Paï.-Gall. sac av.bourse, photo, sOuven. guerre.
Blanche, 82, rue Mandron. Ré; .

Perdu une gourmette or ditvâmche, Intendance, r. Vital-Car-'
les. Rapp. 9, r. des Ëtuves. Réc.j
nisparu le 28 au marché aux'l
W chiens un labrit noir, oreilles,!
queue coup., rép* nom Farouil.i


